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Les « voyous des stades» 
se déchaînent à Bruxelles 
• l'émeute déclenchée avant la finale de la coupe 

d'Europe de football fait 41 morts et 260 blessés 
• B R U X E L L E S ( d ' a p r è s 

AP. AFP. Router) — La 
finale do football do la coupe 
d'Europe des clubs champions 
entre Liverpool et la Juventus 
de Turin, disputée hier soir à 
Bruxelles, a été ensanglantée 
par une terrible émeute qui a 
fait au moins 11 morts et 260 
blessés, dont deux personnes 
tuées par balles et plusieurs au­
tres à coups de couteau. 

Au nombre des victimes se 
trouvent 25 Italiens, sept Belges 
et un Français, tandis que huit 
corps n'ont pas encore été iden­
tifiés. 

II semble que ce soil la tradi­
tionnelle agressivité des ban­
des organisées de supporters 
britanniques — les Hooligans 
(voyous des stades) — qui ait 
été à l'origine de la tragédie 
survenue au stade du Heysel, à 
Bruxelles. 

L'émeute a éclaté une heure 
environ avant l 'heure prévue 
pour le coup d'envoi (20hl5) , 
dans dos tribunes où régnait 
déjà une atmosphère survoltée. 
Pourtant, Britanniques et Ita­
liens étaient séparés par une 
barrière métallique de trois mè­
tres de haut qui avait paru cons­
tituer une protection suffisante. 

De part et d'autre, on se lan­
çait des cannelles de boissons 
gazeuses el dos pierres, et l'on 
s 'adressai t des injures, sans 
toutefois, semble-1-il . vouloir 
aller plus loin. 

Mais tout à coup, un groupe 
de quelque 2(1(1 Hooligans britan-
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.es sanglantes émeutes qui ont éclaté hier soir au stade du 
Heysel, à Bruxelles, à l'occasion de la finale de la coupe 

d'Europe des clubs champions, ont fait au moins 41 morts, 
pour la plupart des supporters de l'équipe italienne. 

La Commission Macdonald propose 
de créer un régime de revenu garanti 
mm TORONTO — La Commis-

sion royale d'enquête sur 
les perspectives.de développe 

MICHEL VASTEL 
envoyé spéciol de LA PRESSE 

ment du Canada s'apprête à re­
commander la mise en place 
d'un «Régime universel de re­
venu garanti» et le remplace­
ment de l 'assurance-chômage 
par un Programme temporaire 
d 'assis tance au recyclage des 

travailleurs licenciés, a-t-on ap­
pris hier. 

La proposition est tellement 
révolutionnaire que le mouve­
ment syndical a demandé à son 
représentant sur la Commission, 
le directeur national du Syndicat 
des métallos, de tirer dès au­
jourd'hui à Toronto, plus de deux 
mois avant la publication offi­
cielle du rappor t , le p remie r 
coup de semonce. 

Selon M. Gérard Docquier, la 
Commission Macdonald s'apprê­

te à proposer des solutions révo­
lutionnaires aux problèmes du 
marché canadien du travail: 
• la Commission propose un 
tout nouveau concept, «NAIRU» 
( pour Non Accelerating Infla­
tion Rate of Unemployment) 
— de 6,5% à 8% de chôma­
ge — au-dessous duquel le chô­
mage est «volontaire»; 
• ces chômeurs «volontaires» 
seraient désormais protégés par 
un «Régime universel de sécuri­
té du revenu » et ne seraient donc 

plus des «chômeurs» au sens 
strict du terme mais des cas 
chroniques pour les statisticiens 
du marché de l'emploi; 
• les chômeurs «recyclables» 
deviendraient pour leur part ad­
missibles à un « P r o g r a m m e 
temporaire d'assistance au recy­
clage», qui pourrait puiser dans 
les «réserves» du Fonds d'assu­
rance chômage dégagées par 
l'élimination des chômeurs chro­
niques. 

Derr ière la batail le que M. 

Docquier va lancer ce malin de­
vant l 'Assemblée annuelle du 
Syndicat des métallos, se cache 
une lutte plus fondamentale que 
se livrent actuellement les re­
présentants du mouvement syn­
dical canadien et ceux de la 
«nouvelle droite» au sein de l'ap­
pareil fédéral. 

Cette ba ta i l le vient récem­
ment d ' impliquer Mme Flora 
Macdonald. ministre de l'Em­
ploi, M. Michael Wilson, minis-
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AMC-Renault 
au Québec: 
c'est « NON » 
• M «Non», a répondu hier Re-

nault à MM. René Lévesque 
et Yves Duhaime, qui ont sollici­
té avec insistance la semaine 
dernière à Paris une usine du 
const ructeur français pour le 
Québec. 

LAURIER CLOUTIER 

D'une part, AMC-Renault a 
déjà injecté plus de $100 millions 
dans l'usine en construction de 
$764 millions à Brampton en On­
tario. 

D'une capacité de 100 000 voi­
tures, planifiée depuis deux ans, 
cette usine créera 3 000 emplois 
dans cette province en 1987 et 
2000 chez les fournisseurs. 

D'autre part, le «dégraissage» 
du groupe Renault en France né­

cessiterait près de 20 000 licen­
ciements en 1985-86. 

La Régie Renault de France a 
fait savoir, dans les circonstan­
ces, qu'elle n 'envisage aucun 
p ro j e t d ' i m p l a n t a t i o n d ' une 
usine de montage ou de sous-
montage au Québec malgré les 
offres alléchantes de «joint ven­
ture* faites par le premier mi­
nistre Lévesque et le ministre 
des Finances, M. Yves Duhaime. 

«Cette proposition arrive trop 
tardivement», a commenté hier 
le d i r e c t e u r pour le Québec 
d'AMC-Renault , M. Christian 
Dubus, qui rentre à peine de 
Paris. 

«Québec sait pourtant qu'on 
planifie le projet de Brampton 
depuis longtemps», a-t-il ajou­
té. 
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Lévesque : « le 
22 juin f ça ne 
me dit rien ! » 
ca QUÉBEC—M. René Lèves-
™ que a nié hier avoir pris la 
décision de démissionner le 22 
juin prochain, jour qui marque­
ra le 25e anniversaire de son en­
trée en politique. 

LOUIS FALARDEAU 
de notre bureau de Québec  

«Je ne suis pas fétichiste du 
tout, alors le 22 juin ça ne me dit 
rien. Je suis venu au monde le 2-1 
août », a -1- il lancé en conférence 
de presse hier, en commentant 
la nouvelle parue dans un quoti­
dien de Montréal. 

Le journal affirmait savoir de 
source fiable que le premier mi­
nistre avait demandé que la pro­
chaine réunion du Conseil natio­
nal de son parti, prévue pour le 
15 juin, soit reportée au jour 

symbolique du 22 juin, parce 
qu'il avait l'intention de profiter 
de l'occasion pour annoncer sa 
démission. 

«C'es t complè tement faux. 
C'est une extrapolation journa­
listique comme on- en voit sou­
vent», a-t-il dit hier, expliquant 
qu'il trouvait préférable que la 
réunion ne se tienne pas entre les 
deux dernières semaines de la 
session, mais après son ajourne­
ment. 

M. Lévesque a même ajouté 
que si le 22 juin lui rappelait ef­
fectivement de bons souvenirs, 
c'était seulement hier matin, en 
lisant le journal , qu'il s 'é ta i t 
aperçu de la coïncidence des da­
tes. 

Mais le chef du PQ n'a pas 
pour autant adopté une attitude 
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Vous voulez acheter ou vendre une 
maison...et vous avez des questions... 

Appelez des connaisseurs. 

876-2632 IROYAL LEPAGEJ 
C'EST BON DE CONNAÎTRE DES CONNAISSEURS. 

http://perspectives.de
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Marine prête à reprendre 
2000 de ses travailleurs 
pi E n dépi t d 'une g r è v e qui la 
™ p a r a l y s e depuis 10 moi s , Ma­
r ine Indus t r i e possède le plus im­
por t an t c a r n e t de c o m m a n d e s de 
tous les c h a n t i e r s m a r i t i m e s du 
p a y s , a d é c l a r é à LA P R E S S E M. 
G u y S a r r a z i n , p o r t e - p a r o l e d e 
l ' en t r ep r i se . 

LAURIER CLOUTIER  

Si le t r ava i l r e p r e n a i t à b r è v e 
é c h é a n c e , les effect ifs s e r a i e n t 
imposan t s : 1050 t r a v a i l l e u r s de 
c h a n t i e r , 300 e m p l o y é s d e bu­
reaux et 130 c a d r e s de produc t ion . 
E n ou t r e . Mar ine r a p p e l l e r a i t au 
t rava i l de 700 à 800 a u t r e s em­
ployés dont el le a u r a i t eu besoin 
en oc tobre d e r n i e r p o u r e x é c u t e r 
les c o m m a n d e s r e ç u e s . 
; «Si tous les c o n t r a t s son t con­
se rvés , a encore dit M. S a r r a z i n , 

le personnel a t t e i n d r a 2 000 à T r a ­
cy s e u l e m e n t . Depuis l ' a u t o m n e 
de rn i e r , c o m p t e tenu d e s com­
m a n d e s , l e s b e s o i n s s o n t d ' a u 
moins 2 000 pe r sonnes , peu t -ê t r e 
2 200. Un peu a v a n t le d é b u t d e la 
g r è v e , en aoû t de rn i e r , on a v a i t 
dé jà r a p p e l é 200 p e r s o n n e s . » 

Mais il e s t év iden t que ce t t e si­
tuat ion f avorab le c h a n g e r a bien­
tôt si la g r è v e n ' es t p a s r ég l ée . 
Ainsi, d a n s un p r o c h e aven i r , Ma­
rine es t m e n a c é e d e p e r d r e une 
p a r t i e des c o m m a n d e s p a s s é e s , 
d ' une v a l e u r d ' env i ron $50 mil­
l ions. 

M. S a r r a z i n a p réc i s é que Ma­
r ine a réuss i au cour s des mois 
é c o u l é s à f a i r e p a t i e n t e r s e s 
c l ients . M a i s , a p r è s les événe­
m e n t s des j o u r s d e r n i e r s , ils n ' e s t 
pus s û r qu ' i l s a ccep t e ron t un au­
t r e dé la i . 

BRUXELLES 
SUITE DE LA PAGE A 1 

niques , la p lupa r t p r i s de bois­
son, se sont rués en m a s s e con­
t r e la b a r r i è r e , qui a fini p a r 
céde r sous leur poussée , et ont 
c h a r g é les Tifosi i ta l iens , dont 
b e a u c o u p ont é t é p i é t i n e s ou 
é c r a s é s . 

Des I ta l iens qui se t rouva ien t 
s u r l e s t r a v é e s a r r i è r e , on t 
sau té pa r -dessus le m u r , re tom­
bant cinq m è t r e s plus b a s , puis 
une pa r t i e du m u r s ' es t effon­
drée sur eux . 

Un témoin a r e l a t é que les 
m e m b r e s du g roupe de suppor­
ters de Liverpool ava ien t a lors 
a t t aqué les b lessés à l ' a ide de 
ba r r e s de fer r é c u p é r é e s s u r 
p l a c e . - C ' é t a i t un v é r i t a b l e 
m a s s a c r e » , a - t - i l a jou t é . «Les 
Anglais se sont c o m p o r t é s com­
m e des bêtes .» 

«11 semble que les Bri tanni­
ques a ient s o u d a i n e m e n t a t t a ­
q u é les I t a l i e n s qu i s e t r o u ­
vaient dans la sect ion voisine. 
Les suppor t e r s i ta l iens ont vou­
lu r é s i s t e r et se sont a p p u y é s 
contre le m u r de b r ique entou­
rant le s t ade , où ils ont é t é litté­
ra l ement é c r a s é s . Il n 'y ava i t 
pas d ' i ssue possible», a d é c l a r é 
pour sa par t un p o r t e - p a r o l e de 
la police. 

Les forces de l ' o rd r e ont visi­
b l e m e n t t a r d é à i n t e r v e n i r , 
puisque ce n 'est q u ' u n e ving­
taine de minu tes a p r è s le début 
des incidents que les g e n d a r m e s 
mobiles be lges , a idés d e chiens 
policiers et de deux pelotons à 
c h e v a l , s o n t a r r i v é s s u r l e s 
lieux et ont enfin r e p o u s s é les 
Hooligans. 

La p lupar t des b lessés ont é té 
évacués p a r hé l i cop tè res et a m ­
bulances su r p lus ieurs hôpi taux 
bruxellois , t and i s q u e les bles­
sés légers é ta ien t so ignés su r 
place, sous des t en te s . P lu s i eu r s 
c a d a v r e s ont dû ê t r e l a i s sés de­
vant les t en tes , sous de s imples 
couve r tu re s , faute d e moyens 
i m m é d i a t s de les é v a c u e r . 

Tand i s que des renfor t s poli­
c ie rs de plus en plus impor­
t an t s , et m ê m e des é l é m e n t s de 
l ' a r m é e b e l g e , a r r i v a i e n t a u 
s tade , d ' une c a p a c i t é de 05 000 
p laces , les s p e c t a t e u r s s e de­
m a n d a i e n t toujours si le m a t c h 
se ra i t p r é s e n t é . 

À 21 h 10, toutefois, les offi­
ciels donnaient pour tan t le si­
gnal de p rocéde r . Les 22 j o u e u r s 
e n g a g e a i e n t les h o s t i l i t é s , e t 
p a r un but à zéro , s u r un penal ­
ty réussi p a r Michel P la t in i , la 
JuventUS de Tur in l ' empor t a i t 
su r Liverpool , t enan t du t i t r e . 
F ina l i s te m a l h e u r e u s e en 1973 
et 1983. la J u v e n t u s s ' ad jugea i t 
ainsi le seul t rophée qui m a n ­
quai t enco re a son pres t ig ieux 
p a l m a r è s . 

Bien que la décision de dispu­
te r le m a t c h en dépit de la t ra ­
gédie qui venai t de se p rodu i re , 
ait é té fo r t ement c r i t iquée d a n s 
ce r t a in s mil ieux ( l a 2e cha îne 
de télévision o u e s t - a l l e m a n d e a 
ce s sé la t r ansmi s s ion du m a t c h 
en guise de pro tes ta t ion , imi t ée 
i m m é d i a t e m e n t p a r la I r e chaî­
ne de t é l év i s ion e s t - a l l e m a n ­
d e ) , le p rés iden t de l 'Union bel­
g e d e f o o t b a l l . M. L o u i s 
Wouters , a soul igné que , comp­
te tenu d e r é c h a u f f e m e n t des 
e s p r i t s , l e s d i r i g e a n t s d e 
l ' U E F A pouvaient d i f f ic i lement 
annu le r b r u t a l e m e n t la rencon­
t r e s a n s r i sque r de p rovoque r 
de nouvel les é m e u t e s . 

« F a i r e j o u e r le m a t c h d a n s 
ces c i r cons t ances est s a n s doute 
c rue l» , a d é c l a r é M. Woute r s , 
« m a i s j e c ro is que c 'é ta i t la 
seule décis ion possible , c a r une 
annula t ion au ra i t c r é é un cli­
m a t d e v i o l e n c e e n c o r e p l u s 
g r a v e d a n s le s t a d e et d a n s tou­
te la ville.» 

«C'est la défa i te du football , 
la fin de la coupe d ' E u r o p e » , a 
d é c l a r é n é a n m o i n s le c o m m e n ­
t a t e u r Michel Hidalgo à la télé­
v i s i o n b e l g e , en a j o u t a n t : 
«Nous s o m m e s tous coupables .» 

Réaction de honte 
en Grande-Bretagne 
mm L O N D R E S ( d ' a p r è s A F P ) 

— La réac t ion en G r a n d e -
Bre tagne , hier soir , é t a i t celle 
de la honte à l ' annonce des af­
f ron tements s a n g l a n t s qu 'on t à 
nouveau provoqués les voyous 
du football ang la i s , les Hooli­
gans . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e T h a t c h e r 
a man i fe s t é sa profonde hor­
reur à la vue des é v é n e m e n t s de 
Bruxel les , qu 'e l le a v a i t suivis 
en d i rec t à la té lévis ion. M m e 
T h a t c h e r a e x p r i m é en m ê m e 
t e m p s le s e n t i m e n t d e h o n t e 
qu 'e l le ép rouva i t p o u r les res ­
ponsables d e ces a c t e s de vio­
lence. 

Quant aux c o m m e n t a t e u r s de 
télévision b r i t a n n i q u e s , ils est i ­
maien t h ie r soir q u e quel le q u e 
soit la p a r t e x a c t e de responsa­
bilité des s u p p o r t e r s d e Liver­
pool, les Hool igans ont ample ­
ment p rouvé ces d e r n i e r s mois , 
su r les s t a d e s d ' A n g l e t e r r e et 
d ' E u r o p e , qu ' i l s sont devenus 
un vér i t ab le fléau : ils hypothè­

quent d é s o r m a i s la par t i c ipa­
tion de toutes les équipes du 
Royaume-un i aux coupes euro­
péennes . 

La mul t ip l ica t ion des ac t e s de 
violence lors des m a t c h e s du 
c h a m p i o n n a t b r i t ann ique a dé jà 
conduit le g o u v e r n e m e n t con­
s e r v a t e u r d e M a r g a r e t T h a t ­
cher à m e t t r e su r pied un cabi­
net de g u e r r e , en m a r s de rn ie r , 
à l ' image de la cel lule de c r i se 
qui a d i r ige la r econquê te des 
Malouines et de celle qui est 
venue à bout de la longue g r è v e 
des m i n e u r s . 

Les Hooligans ne se sont pas 
conten tés d e f r a p p e r d a n s les 
s t a d e s a n g l a i s , c e s d e r n i è r e s 
a n n é e s : en se r e n d a n t à une 
r encon t r e a m i c a l e Angle te r re -
F r a n c e , e n m a r s 1984, i l s 
ava ien t m i s à s a c les t r a i n s et 
les t r a v e r s i e r s , puis b r i s é à peu 
p rè s tout ce qu ' i l s a v a i e n t trou­
vé s u r leur c h e m i n d a n s l 'entou­
r a g e du p a r c des P r i n c e s , d a n s 
la ban l ieue pa r i s i enne . 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

à troit chiffre» 

979 
à quatre chiffres 
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P e n d a n t c e t e m p s , le c h a n t i e r 
d 'Hal i fax ép rouve des difficultés 
f inanc ières e t la D a v i e Shipbuil­
d ing , à Lauzon, doit e f fec tuer des 
m i s e s à pied. P a r c o n t r e , Versa t i ­
le Vickers r en fo rce s a position 
a v e c t r o i s c o n t r a t s d e M a r i n e 
dont « les c l ients a p p r e n n e n t à 
mieux conna î t r e un c o n c u r r e n t ». 
Dominion Br idge Sulzcr fabr ique 
auss i des tu rb ines . 

Quan t à un a u t r e c o n t r a t hydro­
é lec t r ique pour l ' Inde ( a v e c SNC 
et A c r e s ) , il p révo i t q u e Mar ine 
e n t r e p r e n d r a la fabr ica t ion des 
tu rb ines cet é t é . Les c a d r e s ont 
con t inué à p lani f ier la product ion 
ces d e r n i e r s mois . 
Blé et LG-4 

À c a u s e de la g r è v e , M a r i n e se 
voyai t en out re d a n s l ' Impossibi-

François Lamoureux 

l i té de l ivrer , e n t r e s e p t e m b r e e t 
févr ier de rn ie r s , 620 w a g o n s à la 
Commiss ion canad ienne du blé. 

C'est un cont ra t de $38 mil­
lions, nécess i t an t 400 t r a v a i l l e u r s 
d u r a n t sep t mois , e t qui doit ê t r e 
r e v u p a r la c o m m i s s i o n . . . c e 
mois-ci . 

• P lus i eu r s clients m a n i f e s t e n t 
de l ' impa t i ence . La v a l e u r des 
c o n t r a t s m e n a c é s d é p a s s e $50 
mi l l i ons p o u r l ' i n s t a n t . Il f a u t 
cont inuer à r a s s u r e r le gouverne­
m e n t indien pour les t ro i s turbi­
nes e t t rois vannes ( f a b r i q u é e s à 
T r a c y ) e t d ' au t r e s t r a v a u x ju s ­
qu 'en 1987 à la division indust r ie l ­
le de Rimouski , le tout d 'une va­
leur de $43 mill ions ». 

La S E B J vient aussi d e s e r v i r à 
Mar ine une mise en d e m e u r e de 
l ivrer le 14 d é c e m b r e p rocha in 
les trois de rn ie r s g roupes turbi­
nes -a l t e rna teu r s pour LG-4 , qui 
au ra i t dû les obtenir en m a r s der­
nier . Mar ine dev ra donc confier à 
la sous - t ra i t ance tout ou p a r t i e de 
ce con t r a t de $25 mil l ions. 

Les négociat ions sont ac tuel le-
BJ m e n t d a n s l ' i m p a s s e , s u r t o u t 
ùj ap r è s le re je t , hier, p a r les g ré -
Sf vis tes . du rappor t des deux m é -
5 d ia teurs e x t r a o r d i n a i r e s . 
= P o u r m a i n t e n i r la conf iance de 
g la c l i e n t è l e , M a r i n e s o u t i e n t 

O qu 'e l le négocie de bonne foi et 
g que les négociat ions b loquent dc-
Jj pu i s d e u x m o i s s e u l e m e n t s u r 
S sept congéd iemen t s : des grévis -
^ tes a u r a i e n t « f rappés d e s c a d r e s 

a p r è s ê t r e e n t r é s i l l é g a l e m e n t 
sur le chan t i e r ». 

REJET DU RAPPORT DE MEDIATION 

Le syndicat fait une 
contre-proposition 
r i S O R E L — C o m m e on le 
•*• p r évoya i t , les synd iqués en 
g rève de M a r i n e Indus t r i e ont 
re je té h ie r d a n s une for te pro­
portion le r a p p o r t de média t ion 
e x t r a o r d i n a i r e rendu public cet­
te s e m a i n e p a r deux spécial is­
tes du m i n i s t è r e du T r a v a i l . 

ANDRÉ PÉPIN  

Ils ont c e p e n d a n t e n t é r i n é une 
nouvelle proposi t ion de compro­
mis qui pou r r a i t , une fois de 
plus, p e r m e t t r e la r e p r i s e des 
p o u r p a r l e r s . Cet te proposit ion, 
que le synd ica t qualif ie d'offre 
de r è g l e m e n t , m o n t r e une cer­
taine o u v e r t u r e concernan t le 
congéd iemen t de sept t ravai l ­
leurs , su rvenu à la sui te d ' ac tes 
violents c o m m i s d u r a n t ce con­
flit qui d u r e depuis m a i n t e n a n t 
plus de 10 m o i s . 

Le s y n d i c a l ex ige tou te fo i s 
que le m i n i s t r e du Trava i l , M. 
Rayna ld F r e c h e t t e , s ' impl ique 
d i r e c t e m e n t d a n s le doss ier en 
ass is tant a u x négocia t ions qui 
pour ra i en t r e p r e n d r e a p r è s le 
dépôt de la proposit ion syndi­
c a l e . Un t é l é g r a m m e a é t é 
a c h e m i n é h i e r a p r è s - m i d i au 
min i s t è re pour invi ter le minis­
t re à ag i r c o m m e o b s e r v a t e u r 
dans le doss ie r . 
Un vote secret 

C'est en effet d a n s une pro­
portion de 80 p . cent q u e les 827 
g r é v i s t e s p r é s e n t s à l ' a s s e m ­
blée g é n é r a l e ont re je té , p a r 

vote s ec re t , les conclusions des 
sous-ministres Vvan B l a i n e t 
R a y m o n d D é s i l e t s , q u a l i f i a n t 
de « torchon » le d o c u m e n t que 
ces d e r n i e r s ont réd igé à l ' inten­
tion des deux pa r t i e s . 

L e p r é s i d e n t d u s y n d i c a t , 
F r a n ç o i s L a m o u r e u x , a exigé 
que le r e j e t du r a p p o r t de m é ­
diat ion e t l ' accep ta t ion d e la 
nouvelle proposi t ion synd ica le 
se fassen t p a r vote s ec re t . Il a 
d é c l a r é d u r a n t le d é r o u l e m e n t 
du vote q u ' u n appui de 80 p . cent 
à l 'exécut if synd ica l , a p r è s 10 
mois de g r è v e , s e r a i t t r è s en­
c o u r a g e a n t , « e x t r a o r d i n a i r e ». 

L e prés iden t du syndica t , M. 
F r a n ç o i s L a m o u r e u x , a expr i ­
m é l 'avis que le m i n i s t r e du 
T r a v a i l , « s'il n ' e s t pas l â che », 
se p r é s e n t e r a à la tab le des né­
gocia t ions . • Depuis le débu t du 
conflit, a-t-il di t . ij lance la bulle 
un peu par tou t en p a r l a n t de 
bonne foi. Alors qu'i l v ienne lui-
m ê m e c o n s t a t e r l ' a t m o s p h è r e 
qui r è g n e au cours des pourpa r ­
l e r s . » 

E n plus du m i n i s i r e du Tra ­
vail R a y n a l d F r e c h e t t e , les syn­
diqués invi tent son col lègue du 
Revenu et d é p u t é de Richel ieu, 
M. M a u r i c e M a r t e l , ainsi que le 
prés ident de la Société g é n é r a l e 
d e f i n a n c e m e n t , M . J e a n -
Claude Lebel . Le p rés iden t do la 
CSN, M. G é r a l d La rose , s e r a 
aussi d isponible pour ce t t e ren­
cont re de la d e r n i è r e chance , a-
t-on préc i sé . 
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Quant au p ré s iden t d 'AMC-Re-
nault du C a n a d a , M. Maur i ce 
F e r l e y , en v o y a g e aux E t a t s -
Unis, il é ta i t inaccess ib le h ier . 

C'est le p rés iden t de la Régie 
Renaul t , M. G e o r g e s Besse, qui . 
selon de bonnes sources , a fait 
pa r t du refus de la Régie Re­
nault au p r e m i e r min i s t r e Lé-
vesque lors d ' une récept ion par i ­
s ienne le 23 m a i de rn i e r . 

Ren t r an t de F r a n c e , M. Duhai-
ne indiquait m a r d i à l 'Assem­
blée na t iona le qu' i l veut fixer 
dès ce t te s e m a i n e une a u t r e ren­
cont re , à P a r i s ou à Mont réa l , 
a v e c le p r é s i d e n t d e R e n a u l t 
pour r e l ance r le doss ie r de l 'usi­
ne québécoise . 

Mais Renaul t rép l ique qu 'e l l e 
a déjà « p o m p é » $550 millions 
d a n s Amer i can Motors Corp . de 

Kenosha au Wisconsin, depuis 
l'acquisition de lfi p . cent des ac­
tions en 197!). 

B r a m p t o n a u s s i p r o d u i r a 
l 'équivalent de la ber l ine R-25 
dès l 'été 1987. 

Renaul t a o rgan i sé il y a quel­
ques mois une visite de ses four­
n i sseurs au Québec m a i s c e u x - c i 
déc ident seuls de p rodu i re où 
bon leur semble . 

A P a r i s m a r d i , M. Dubus a dé­
c l a ré en en t r evue que la d e m a n ­
de d 'une usine québéco ise n ' a 
p a s d é p a s s é p o u r l ' i n s t a n t le 
s t ade politique et n 'a pas du tout 
at teint le plan économique . C'est 
u n e p r o p o s i t i o n i n t é r e s s a n t e 
ma i s il au ra i t fallu la p r é s e n t e r 
quelques mois avan t la décision 
de B r a m p t o n . 

L 'us ine on ta r ienne est «dé jà 
hau te , au niveau de la s t r u c t u r e 
méta l l ique . On ne l'a pas encore 
outillée ma i s on ne p o u r r a i t la 
r e v e n d r e au prix c o û t a n t » . 

M. Dubus a a iou té toutefois 
qu 'une c h a î n e de m o n t a g e res­
te moins i n t é r e s san t e pour les 
emplois q u ' u n e usine de pièces, 
à la p r o d u c t i o n p l u s s t a b l e . 
« J ' e s s a y e d ' a i l l eurs d ' a t t i r e r un 
fou rn i s s eu r f r a n ç a i s en «joint 
ven ture » depu i s l ong temps . Un 
projet , à Walerv i l l e , a échoué» . 

MM. L é v e s q u e et D u h a i m e ont 
proposé à P a r i s d ' a c h e t e r une 
par t i e d 'AMC, contrôlée p a r Re­
nault . En plus de deven i r action­
na i re , M. D u h a i m e voudrai t que 
Québec aille j u squ ' à a s s u m e r le 
p ro ra ta de la de t te à long ter­
m e . 

L'offre vient p a r h a s a r d peu 
de t emps a p r è s que Renau l t eut 
en reg i s t r é $1,35 mi l l i a rd US de 
per tes l ' an de rn i e r . 

P o u r s o n r e d r e s s e m e n t , la 
Régie R e n a u l t de F r a n c e devra i t 
couper j u s q u ' à 8 000 emplo i s l 'an 
p r o c h a i n . L ' e f f e c t i f t o m b e ­

ra i t ainsi de 98 000 en décem­
b r e d e r n i e r à 88 000 à la fin de 
l ' année et à 80 000 l 'an procha in . 

À Québec hier , M. D u h a i m e a 
d é c l a r é qu' i l n 'exis ta i t aucune 
con t rad ic t ion e n t r e la nouvel le 
de P a r i s et le fait que Québec 
t rouve q u e ce doss ie r p rog re s se . 

«Une nouvel le en sens cont ra i ­
re m ' a u r a i t é tonné C'est jus te ­
ment p a r c e qu' i l n 'y a p a s de 
projet A M C - R e n a u l t au Québec 
à l ' heure ac tue l le que nous avons 
fait ce t t e proposi t ion», a dit M. 
D u h a i m e lors d 'une confé rence 
de p r e s s e . 

Le m i n i s t r e a a jou té qu' i l s 'en­
t r e t i e n d r a a v e c le p rés iden t de 
la Rég ie R e n a u l t d' ici à la fin de 
la s e m a i n e . De pa r t e t d ' a u t r e , 
on f o r m e r a une comi t é c h a r g é 
de f a i r e p r o g r e s s e r le doss ier . Le 
c a s é c h é a n t , M. D u h a i m e pour 
ra i t avo i r à l ' au tomne une nou­
velle r e n c o n t r e avec M. Besse . 

LÉVESQUE 
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suscept ible de fa i re c e s s e r tou­
tes les r u m e u r s conce rnan t sa 
démiss ion . 

En g r a n d e fo rme , cha l eu reux 
et b lagueur c o m m m e il lui a r r i ­
ve de l 'ê t re , il a s e m b l é à cer­
ta ins m o m e n t s s ' a m u s e r à dé­
joue r les ques t ions des jou rna ­
listes en fourn issan t des répon­
ses évas ives ou a m b i g u ë s . 

P a r e x e m p l e , à la ques t ion : 
«Avez-vous p r i s une décision à 
propos de vo t re démiss ion»? Il 
répond: «Non». Mais il a j ou t e : 
« Enfin, pas pour vous ». 

Invité à exp l ique r ce t te dern iè­
r e ph rase , il avoue pense r à tout 
ça c o m m e les j ou rna l i s t e s pen­
sent parfois à qu i t t e r un em­
ployeur pour un a u t r e . Il a joute 
qu'i l ne p r e n d r a p a s de décision 
finale « a v a n t la veille» de son 
annonce , fau t - i l p r é s u m e r . 

Un a u t r e j ou rna l i s t e lui r ap­
pelle que lors de sa d e r n i è r e con­
férence de p r e s s e , il ava i t dit 
avoi r l ' intention de condui re ses 
t roupes lors d e la procha ine élec­
tion, et lui d e m a n d e si c 'es t enco­
re le cas . 

«Au m o m e n t où on se pa r le , 
cela ne para i t pas exc lu» , ré ­
p o n d - i l . A p r è s c e t t e r é p o n s e 
bien moins ca tégor ique , il ave r ­
tit les journa l i s tes q u e de toute 
façon, ce n 'es t pas en confé rence 
de p r e s se qu'il a n n o n c e r a i t les 
décision concernant sa « modes t e 
pe r sonne» . 

M. Lévesque se fait à d ' a u t r e s 
m o m e n t s philosophe. Il exp l ique 
la chu te de popular i té de son 
g o u v e r n e m e n t p a r la c r i s e . 
L 'économie du Québec se por te 
for t b i e n , m i e u x q u e p r e s q u e 
par tou t a i l leurs , d i t - i l , m a i s les 
m a u v a i s e s n o u v e l l e s on t p l u s 
d ' impac t que les bonnes . 

Il y a aussi la c r i s e d a n s son 
par t i qui a laissé des t r a c e s et il 
pense qu 'on l 'a choisi c o m m e 
bouc é m i s s a i r e . «Il fau t un bouc 
é m i s s a i r e , l 'histoire es t r emp l i e 
de boucs é m i s s a i r e s , d i t - i l . J e 
dois, j u s q u ' à un c e r t a i n point , 
s e rv i r un peu de bouc émis sa i ­
re.» 

Il philosophe longuemen t auss i 
su r le fait qu' i l est n o r m a l qu ' i l 
réf léchisse « t rès s é r i e u s e m e n t » 
à qu i t t e r la politique m a i n t e n a n t 
qu'i l fait pa r t i e du «c lub q u a r t 
de s iècle». Il pa r l e de sa c a r r i è r e 
c o m m e d 'une sé r ie d ' a c c i d e n t s , 
la i ssant en t endre q u ' u n a u t r e ac ­

cident p o u r r a i t déc ider de sa dé­
mission ou de sa décis ion de res­
t e r . 

J e ne vois p a s la poli t ique com­
m e une c a r r i è r e , d i t - i l , et d 'ail­
leurs les c a r r i é r i s t e s en poli t ique 
sont un poison. Quand j e m e suis 
e m b a r q u é en 60, ajoutc-t-il , j e 
m ' é t a i s di t q u e j e fe ra i s deux 
m a n d a t s . M a i s en G6, on s 'es t ré­
uni un groupe, pour réf léchi r . 
— il y a v a i t M. B o u r a s s a pres ­
que j u s q u ' à la fin — e t ça a don­
né le MSA. J e s e r a i s pa r t i en 73 
a u s s i . . . 

Il phi losophe é g a l e m e n t quand 
on lui d e m a n d e c o m m e n t il res­
sent la con tes ta t ion de son lea­
dersh ip . 

«On r e s s e n t t e l l ement de cho­
ses à la fois, r épond- i l , qu' i l 
n ' e s t p a s f a c i l e d e d é m ê l e r 
l ' écheveau. J ' a i vu ce qui est ar­
r ivé à M. L e s a g e , p a r e x e m p l e . 
Il a é té p o i g n a r d é d a n s le dos, 
m a i s au moins le poignard étai t 
s igné.» 

«Les po igna rds a n o n y m e s ra­
tent g é n é r a l e m e n t la cible, pour­
sui t - i l . L ' a n o n y m a t , en poli t ique 
ou a i l leurs , d a n s le sens d 'a t ta ­
quer s a n s s igner , est la chose 
pour laquel le j ' a i le plus de mé­
pris . » 

Cet te al lusion aux po igna rds 
non s ignés qui r a t e n t la cible , 
p o u r r a i t l a i s s e r c ro i re qu' i l n ' a 
p a s l ' intent ion de c é d e r à la con­
tes ta t ion . D a n s le m ê m e sens , il 
a f f i r m e qu ' i l a connu de plus 
d u r s m o m e n t s e t il r a p p e l l e 
qu ' en d é c e m b r e 80, tout le mon­
de le donnai t pour ba t tu , quel­
ques mois à peine avan t sa vic­
t o i r e t r è s d é c i s i v e d ' a v r i l 8 1 . 
« A l o r s n ' a n t i c i p e z p a s t r o p » , 
ave r t i t - i l . 

Il dit auss i que le r é s u l t a t des 
par t ie l les n ' in f luencera p a s sa 
décision. Il a jou te que le s o n d a g e 
d ' IQOP es t m a u v a i s , que ceux 
de son p a r t i , les mei l l eu r s , don­
nent des r é su l t a t s plus s e r r é s 
d a n s trois c i rconscr ip t ions . 

Il n ' a p a s l ' intention d ' a l l e r 
« d é r a n g e r » son c a n d i d a t d a n s 
Bourgé t , Réa l Lafonta ine — il 
l ' appel le La l ibe r t é — qui sem­
ble ne p a s vouloir le voir. Mais il 
es t allé d a n s les trois a u t r e s cir­
conscr ip t ions , il r e t o u r n e d a n s 
B e r t r a n d d e m a i n et il i ra fa i re 
un tour d a n s les deux a u t r e s s 'il 
t rouve le t e m p s . 

Enf in , M. Lévesque dit se sen­
t i r plus en f o r m e que j a m a i s . 
Sur tou t , d i t - i l , qu'il a dé jà loué 
un c h a l e t p o u r s e s v a c a n c e s 
d ' é t é , à dix p ieds de la p l a g e . . . 
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t r e des F i n a n c e s . L ' e n j e u : des 
économies d e l ' o rd r e de $3 à $4 
mi l l i a rds s u r le déficit fédéra l 
ac tue l . 

Le c o m m i s s a i r e D o c q u i e r -
— qui dev ra i t p r é c i s e r ce m a t i n 
devan t l ' a s s e m b l é e annue l le de 
son syndica t qu ' i l n ' a p a s seule­
m e n t l 'appui des mé ta l lo s , m a i s 
en outre celui du CTC qui dénon­
ce ainsi le «nouvel Evang i l e» 
des chan t r e s de «l 'autosuff isan-
ce et des forces du m a r c h é » . 

M. D o c q u i e r s o u l i g n e , p a r 
exemple , d a n s son d i scours de ce 
m a t i n que l 'effectif du Syndi­
ca t des mé ta l lo s es t t o m b é d e 
205 000 en 1979 à 128 000 à la mi -
1982, au p i re de la récess ion . Le 
d i r ec t eu r du Synd ica t des mé ta l ­
los ci te la ba i s se de 48% d e l'ef­
fectif des m i n e s de fer cana ­
diennes , la chu te de 4 3 % ou 4 5 % 
du n o m b r e des e m p l o y é s des mi­
nes de cu iv re e t de nickel , la 
ba i s se de plus d e 2 0 % d e l ' em­
ploi d a n s les g r a n d s c e n t r e s sidé­
ru rg iques . « L ' h é m o r r a g i e n ' e s t 
p a s t e r m i n é e » , l ance M. Doc­
quier , qui a f f i r m e pouvoir me t ­
t r e un nom ou un v i s age s u r ces 
s ta t i s t iques du c h ô m a g e . 

Ce g e n r e de ba ta i l l e poli t ique 
ava i t c o m m e n c é il y a p lus ieurs 
années lo r sque d e s économis t e s 
du min i s t è r e d e s F i n a n c e s avan­
ça ien t qu ' i l e x i s t e un t a u x «nor­
m a l » d ' emplo i , c o r r e s p o n d a n t à 
4 % ou 5 % d e c h ô m a g f . E n 1982, 

l 'ancien min i s t r e des F i n a n c e s , 
M. M a r c Lalonde, ava i t connu 
d e s m o m e n t s d i f f i c i l e s a p r è s 
avoir p ré tendu que le « p l e i n - e m ­
ploi se s i tue à environ 8 % de chô­
m a g e » . La s e m a i n e d e r n i è r e , 
l 'actuel min i s t re des F i n a n c e s a 
s e m b l é r a b a i s s e r la b a r r e du 
ple in-emploi à un n iveau de 7 % 
de c h ô m a g e . Le m o u v e m e n t ou­
v r i e r canad ien s ' inquiè te de voir 
a u j o u r d ' h u i u n e C o m m i s s i o m 
roya le d ' enquê te a c c r é d i t e r cet­
te thèse des économis tes . 

M. Docquier a f f i r m e aujour­
d 'hui qu ' i l « s ' e s t tou jours sent i 
m a l à l 'aise au se in d e ce t t e 
C o m m i s s i o n » ( r é f é r a n t a u 
m a n d a t s e r r é que lui a v a i t f ixé 
le C T C ) , et a joute q u e «les e m ­
ployés de la Commiss ion se sont 
l ancés dans un p r o g r a m m e de 
r e c h e r c h e t r è s éloigné des préoc­
cupa t ions quot id iennes des Ca­
nad iens qui ont soumis des m é ­
moi re s à la Commiss ion , t a n d i s 
que les c o m m i s s a i r e s n 'on t j a ­
m a i s oublié ce qu 'on é ta i t venu 
leur d i r e» . 

P a r la «diss idence qua l i f i ée» 
d u c o m m i s s a i r e D o c q u i e r , l e 
m o u v e m e n t syndica l r e j e t t e cet­
t e vision «d 'un peup le e x a g é r é ­
m e n t dépendan t qui fai t , du chô­
m a g e , u n e v e r t u » . L e C T C 
p r é f è r e se souven i r du peup le 
qui «a inventé le b r a s c a n a d i e n 
d e la nave t t e spa t i a l e e t qui a 
t r a v e r s é le pays s u r u n e j a m b e ». 

Le divorce es t m a n i f e s t e m e n t 
profond en t r e l ' o r i e n t a t l o ^ de la 

C o m m i s s i o n M a c d o n a l d -
— p réoccupée de c ro i s sance de 

la p roduc t iv i t é — et le mouve­
men t synd ica l qui r é c l a m e avan t 
tout d e s e m p l o i s . M . D o c q u i e r 
cite n o t a m m e n t des s ta t i s t iques 
de l 'OCDE selon qui «il n 'y a au­
cune ra ison d e s ' a t t a q u e r au pro­
b l è m e d e s d é f i c i t s g o u v e r n e ­
m e n t a u x ( a u C a n a d a ) e n 
coupant d a n s les p r o g r a m m e s 
sociaux». 

L a c r i t i q u e d u m o u v e m e n t 
syndical e s t d ' au t an t plus forte 
que la Commiss ion Macdona ld 
s e m b l e v o u l o i r a p p l i q u e r son 
concept du «NAIRU» aux acci­
dentés du t r a v a i l : selon la Com­
mission d ' e n q u ê t e , le gouverne­
m e n t f édé ra l e t les provinces 
devra i en t d e toute u r g e n c e bâ t i r 
un p r o g r a m m e s u r m e s u r e pour 
t r a i t e r des c a s à long t e r m e de 
m a l a d i e s profess ionnel les . 

Quant a u x employés qui veu­
lent se r e c y c l e r , la Commiss ion 
Macdona ld p ropose la dis t r ibu­
tion de suvbven t ions spéc ia les ou 
la c réa t ion d ' un nouveau «Régi­
m e e n r e g i s t r é d ' é p a r g n e - é d u c a ­
tion». Le m o u v e m e n t syndica l 
ava i t p lu tô t s u g g é r é la c réa t ion 
d 'un s y s t è m e d e t a x e s à l 'ensei­
g n e m e n t profess ionnel p ré levées 
s u r l ' e n s e m b l e de la m a s s e sa la- ' 
r ia le des e n t r e p r i s e s . 

E n s o m m e , p ré t end M. G é r a r d 
Docquier d a n s le d i scours qu' i l 
doit p r o n o n c e r ce m a t i n à Toron­
to, le m o u v e m e n t synd ica l re je t ­
te « l ' o b s e s s i o n q u e n o u r r i t la 
C o m m i s s i o m M a c d o n j a l d à 

l ' éga rd de la compét i t iv i t é des 
en t r ep r i s e s c a n a d i e n n e s » . 

L e m ê m e g r o u p e s ' o p p o s a i t 
d é j à à l 'o r ien ta t ion l i b r e - é c h a n ­
gis te du r a p p o r t Macdona ld , qui 
doit ê t r e publ iée le 11 jui l le t pro­
c h a i n : «Une vision s impl i s t e de 
not re a v e n i r qui ne r é s o u d r a p a s 
le p r o b l è m e du c h ô m a g e » , affir­
m e a u j o u r d ' h u i M. Docquie r . Il 
r e s t e donc à s avo i r ce que , d a n s 
le r a p p o r t Macdona ld , endosse le 
m o u v e m e n t syndica l c a n a d i e n . 
L ' anc ien m i n i s t r e des F i n a n c e s 
e t p r é s iden t d e la Commiss ion , 
M. Donald Macdona ld , s ' e s t re­
fusé à tout c o m m e n t a i r e hier , 
i 

Cer ta ins col lègues de M. Doc­
qu ie r ont pour l eur p a r t r a p p e l é 
q u e les r e c o m m a n d a t i o n s de la 
Commiss ion «cons t i tuent une r é ­
volution qui couvai t d a n s l ' a i r 
depu i s l o n g t e m p s » , t and is q u e 
d ' a u t r e s re l i en t ses c o m m e n t a i ­
r e s de ce m a t i n à une c a m p a g n e 
é l ec to ra le In te rne au Synd ica t 
d e s mé ta l l o s ( 50 000 m e m b r e s au 
Q u é b e c ) e t a u - d e l à à la ba ta i l l e 
qui s e p r é p a r e au sein du CTC 
p o u r la s u c c e s s i o n d e D e n n i s 
M a c D e r m o t t . 

Une chose e s t c e r t a i n e : le r a p ­
por t d e la Commiss ion Macdo­
nald risque de m e t t r e en éviden­
ce le fossé qui s é p a r e les mi l i eux 
d ' a f f a i r e s d u m o u v e m e n t ou­
v r i e r s u r d e s d o s s i e r s i m p o r ­
t a n t s p o u r le p r e m i e r m i n i s t r e 
Mulroney c o m m e les r e l a t ions 
c o m m e r c i a l e s c a n a d o - a m é r i c a i ­
nes ou l ' o r ien ta t ion du s y s t è m e 
c a n a d i e n d e s écu r i t é soc ia le . 
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Le boycottage des 
cannettes est fini 
• Le boycottage dos cannet-
™ tes est fini. La nouvelle un 
ii é t é a n n o n c é e h i e r p a r l e 
Fonds québécois do r écupé ra -
lion des contenants à r emp l i s s a ­
ge unique, c r é é p a r le gouverne­
ment du Québec . 

PAUL ROY 

« Cel le fois, j e pense que ça y 
es t» , a p réc i sé h ier Nicole Pa-
geaull , por te -paro le du F o n d s . 
« Tout le m o n d e a l 'a i r soula­
gé. » 

Le boycottage des c a n n e l l e s 
dura i t depuis le l ' r févr ier , d a t e 
à laquelle devai t e n t r e r en vi­
gueur le programme québécois 
de r écupé ra t ion . Il avai t é t é dé­
c l e n c h é p a r l 'Assoc i a t i on d e s 
détaillants en a l imen ta t ion , qui 
r éc l ama i t un dédommagement 
pour les 11 (KM) ép ic iers et dépan­
n e u r s qu i d e v r o n t r e c u e i l l i r 
chez eux les c a n n e l l e s consi­
gnées. 

La consigne est de cinq c en t s . 
J u s q u ' e n juillet S 7 . les déta i l ­
lants recevron t deux cen ts pour 
chaque c a n n e l l e el a u t r e conte­
n a n t à r e m p l i s s a g e u n i q u e 
qu"ils r e c u e i l l e r o n t chez e u x . 
L 'en ten te pour ra ê t re recondui­
te ou r e n é g o c i é e a p r è s c e t t e 
d a l e . Ou mieux encore , on espè­
re de part et d ' a u t r e que des 
cen t re s de r écupé ra t ion seront 
créés d'ici là. 

Ces deux c en t s seront ve r s é s 
pa r le Fonds, qui u t i l i sera pour 
ce fa i re les consignes des can­
nel les qui ne seront pas re tour­
nées . 

P o u r la p r e m i è r e a n n é e du 
programme, on s'attend à un 
taux de r écupé ra t ion de 71) p. 
cent. S'il dépasse 7 2 p . cenl, le 
Fonds pour ra i t ê t r e déf ic i ta i re . 
Si cela se produi t , il f audra en­
visager d i v e r s e s solution. M m e 
Pageaull n ' é c a r t e pas la possi­
bilité que la consigne soit haus­
sée de cinq à dix cen t s . 

L ' en t en t e finale e n t r e les dif­
férents p a r t e n a i r e s au Fonds a 
é té conclue m a r d i soir . E t dès 
hier , b r a s s e u r s , emboute i l l eu r s 
et d i s t r i bu teu r s é ta ien t à l 'oeu­
v r e . « Depuis ce mat in ( h ier ), 
nous sor tons 1 700 canne l l e s à la 
minute , s ignala i t N o r m a n d Za-
d r a , por te -paro le de la compa­
gnie O'Keefe. Dès d e m a i n ( au­
jourd 'hui ) , nous allons ê t r e en 
m e s u r e de c o m m e n c e r à appro­
v i s i o n n e r M o n t r é a l e t l e s 
grands c en t r e s . F t d'ici à deux 
s e m a i n e s , on a u r a desse rv i tout 
le Québec . » 

Chez Coca Cola, on pa r l a i t de 
s u r t e m p s . «Tous nos emboute i l ­
leurs à travers la province pro­
duisent à pleine capac i t é , affir­
m a i t P i e r r e H u d o n . N o u s 
p o u v o n s c o m m e n c e r à l i v r e r 
dès au jourd 'hu i el d' ici à lundi, 
nous al lons avoir servi Ions nos 
c l ients . » 

Chez Steinberg, Pau l G r e n i e r 
a f f i rmai t h ier que les c a n n e t t e s 
ava ien t dé jà c o m m e n c é à fa i re 
l eu r a p p a r i t i o n d a n s c er ta ins 
magasins . 

« À Montréa l , ça va a l l e r t r è s 
vite, préc isa i t pour sa par i Do­
nald Veilleux. por te -paro le chez 
Métro-Richelieu. Dans les ré­
g i o n s é l o i g n é e s , ça p o u r r a i t 
p r e n d r e q u e l q u e s j o u r s d e 
plus. » 

La saison débute 
Le boycot tage a u r a donc d u r é 

quatre mois . Mais ce qui comp­
te, au tant pour les b r a s s e u r s 
que pour les emboute i l l eu r s de 
bo i s sons g a z e u s e s , c ' e s t qu ' i l 
soit t e r m i n é pour l 'é té , a lo r s 
que la d e m a n d e a u g m e n t e sen­
siblement. 

«Un a r r i v e à la mei l l eure pé­
riode de l ' année pour v e n d r e 
des c anne t t e s . souligne Pierre 
Deniger, prés ident de l'Associa­
tion des b r a s s e u r s . C'est ce r t a i ­
nement une t rès bonne nouvelle 
pour nous. » 

Steve Fonyo a réussi 

DOUBLE MEURTRE DE SAINT-BRUNO 

Patrick Paquin sera détenu 
Le jeune Patrick Paquin, 18 ans, a comparu hier devant le 
coroner Roch Héroux relativement à un double meurtre sur­
venu dimanche à Saint-Bruno. Me Héroux a ordonné qu'il 
soit détenu jusqu'à l'enquête publique, qui se tiendra le 4 
juin. C'est lundi matin que les deux vieillards, Julienne et 
Benjamin Sheddler, âgés respectivement de 77 et de 85 ans, 
ont été retrouvés baignant dans leur sang, à leur domicile 
du 1563 de la rue Montarville, à Saint-Bruno. Le couple 
avait été poignardé. photo Réal Saint-Jean, LA PRESSE 

Découverte de la tuque et d'une 
mitaine du petit Maurice Viens 

•
La mère du petit Maurice Viens a fait savoir, hier, qu'une mitaine 
et la tuque que son fils portaient lors de sa disparition avaient é té 

retrouvées, il y a un mois environ, non loin de l'endroit où le bambin a 
é té trouvé assass iné , le 6 novembre dernier. 

Mme Suzanne Viens, qui assistait hier au lancement du programme 
mis sur pied par une entreprise lavallolse, a ajouté qu'elle ne savait pas 
si le dossier c o n c e r n a n t e meurtre de son enfant avançait . « J e suis , dit-
elle, sans nouvelle de la police depuis plus d'un mois . C'est leur métho­
de de travailler. » La police n'a pas fait état de cette double découverte 
à Sainte-Antoine-sur-le Richelieu, non loin de l'endroit où le corps du 
jeune disparu a été retrouvé. 

Rappelons que l'enfant a é té enlevé le lafsuper novembre, peu de 
temps après avoir été photographié par Photo Art, près de chez lui. Le 3 
novembre, un cycliste retrouvait le manteau du disparu à Salnt-Roch 
puis, quelques Jours plus tard, le corps de l'enfant était découvert dans 
une maison Inhabitée de Saint-Antoine-sur-le-RIchelieu. 

m V I C T O R I A ( P C ) — S t e v e 
Fonyo es t enfin p a r v e n u au 

t e r m e de son voyage . 

Hier , en fin de j o u r n é e , le cou­
r e u r u n i j a m b i s t e a a t t e in t l 'ex­
t r é m i t é ouest de la T r a n s c a n a ­
dienne, à Beacon Hill P a r k , su r 
l 'océan Pac i f ique . L ' é v é n e m e n t a 
é té diffusé pa r tou t au p a y s . 

Contre tou te logique, le j e u n e 
h o m m e a réuss i son i n v r a i s e m ­
blable odyssée à t r a v e r s le p a y s , 
à la r e c h e r c h e de fonds des t inés à 
fa i re a v a n c e r le t r a i t e m e n t du 
cance r . 

Ces qua to r ze d e r n i e r s mois au­
ront é té é m o t i v e m e n t et physi­
quement épu i s an t s pour le j e u n e 
h o m m e de 19 ans de Vernon, en 
Colombie-Br i tann ique . 

Celui-ci a non seu lemen t dû af­
f ronter l 'un des p i res h ive r s ca­
nad iens et un t ra je t difficile, su r 
une seule j a m b e en plus, ma i s il a 
auss i dû se b a t t r e pour so r t i r de 
l ' ombre de T e r r y Fox, avec les 
i n é v i t a b l e s c o m p a r a i s o n s q u e 
cela suppose . 

Ce faisant il est devenu , quoi 
qu'i l en d ise , un héros pour des 
millions de gens . 

Hier soir p a r e x e m p l e , initiati­
ve inhabituelle, les t r a v a u x de la 
C h a m b r e des c o m m u n e s à Otta­
wa ont é té i n t e r r o m p u s pour per­
m e t t r e aux chefs des p a r t i s politi­
q u e s f é d é r a u x d e lu i r e n d r e 
h o m m a g e . 

Tous trois l'ont qual i f ié de sour­
ce d ' insp i ra t ion et de f ie r tépour 
tous les C a n a d i e n s . 

Kl les d é p u t é s lui ont serv i une 
ovation a p r è s que le chef néo-dé­
m o c r a t e Ed Broadbant eut décla­
r é : « A v e c u n e p e r s é v é r a n c e 
a c h a r n é e , il est devenu no t re hé­
ros d 'un océan à l ' au t r e . » 

Le p r e m i e r m i n i s t r e B r i a n 
Mulroney a d é c l a r é que le j e u n e 
Fonyo mé r i t a i t « la plus g r a n d e 
e s t i m e ». 

Le l e a d e r l ibéra l John T u r n e r a 
q u a n t à lui e x p r i m é son a d m i r a ­
tion pour « l a d é t e r m i n a t i o n , le 
c o u r a g e et la p e r s é v é r a n c e » du 
j e u n e h o m m e . 

Périple exigeant 
Steve Fonyo, qui a é t é a m p u t é 

d 'une j a m b e à l'Age de 12 a n s 
a p r è s avoir é t é a t te in t du cance r , 
a e n t a m é son a v e n t u r e a St-.Iean. 
T e r r e - N e u v e , en t r e m p a n t sa pro­
thèse d a n s les e aux de l 'océan 
Atlantique et en p r é l e v a n t une 
bouteil le d ' e au . 

H i e r . 7 , 9 ( i 2 k i l o m e t r e s p l u s 
t a rd , il t r e m p a i t f ina lement sa 
j a m b e ar t i f ic iel le d a n s l 'océan 
Pac i f ique et vidai t la boutei l le 
qu'i l ava i t g a r d é e tout au long du 
voyage . 

Il a recueil l i j u s q u ' à p r é s e n t 
plus de $7,!i mil l ions. 

Le j eune c o u r e u r a a d m i s que 
ce qu'i l a t rouvé le plus d u r a été-
le p a r c o u r s de 45 j o u r s à t r a v e r s 
T e r r e - N e u v e o ù . r a c o n t e - t - i l , 
« j ' a i vu le soleil q u a t r e fois et le 
res te du t e m p s c ' é ta i t des t empê­
tes de neige, de la g rê le et du 
vent », les m o n t a g n e s du nord de 
l 'Ontar io et de la Colombie-Bri­
t ann ique , et le froid r igoureux 
des P r a i r i e s . 

Sa d é t e r m i n a t i o n à p o u r s u i v r e 
s a c o u r s e s a u t i l l a n t e a v e c s a 
j a m b e art i f iciel le d a n s de parei l ­
les condi t ions lui a valu l ' admi ra ­
tion et le sout ien é m u des Cana­
d i e n s et e n a c o n v a i n c u d e s 
mil l ions de c o n t r i b u e r f inancière­
m e n t à la c a u s e de la lut te con t re 
le c a n c e r . 

« J e ne s u i s p a s un h é r o s », 
avait- i l d é c l a r é d e v a n t 20.000 per-

Hier, après 7,962 kilomètres de marche d'un bout à l'autre du Canada, Steve Fonyo a 
finalement trempé sa jambe artificielle dans l'océan Pacifique. Son exploit lui a permis de 
recueillir jusqu'ici plus de $7,5 millions. P | I U I ° R E U ! E R 

sonnes réunies pour lui r e n d r e 
h o m m a g e au s t a d e B. C. P l a c e , à 
V a n c o u v e r , l u n d i . « J e ne s u i s 
qu ' un g a r s de 19 a n s qui a eu le 
c a n c e r . » 

Un vieux rêve 
devenu réalité 

Quand il a atteint le Pac i f ique . 
S teve Fonyo a r éa l i s é un r êve qui 
a v a i t c o m m e n c é plus de cinq an­
nées a u p a r a v a n t , avec une a u t r e 
v i c t ime du cance r , T e r r y Fox . dé­

cédé avan t d ' avo i r pu m e n e r son 
projet à bien. 

L ' a rgen t recueill i au nom de 
T e r r y Fox cont inue à f inancer 
' cer ta ins des proje ts de r e c h e r c h e 
les plus innova teurs au pays , a 
souligné le Dr P e t e r Scholefield. 
de l ' Insti tut nat ional dit c ance r , 
éga lemen t d i r ec t eu r de la section 
r eche rche de la Société canad ien­
ne du Cancer . 

C'est lui qui s u p e r v i s e l 'util isa­

tion des quelque $51 mill ions réu­
nis j u squ ' à p résen t au nom de 
T e r r y Fox, qui ava i t spécif ié q u e 
tout l ' a rgen t devai t ê t r e c o n s a c r é 
un iquement à la r e c h e r c h e en vue 
de t rouver un t r a i t e m e n t au can­
cer . 

Environ $21 mill ions ont dé j à 
é té al loués, et lo rsque le fonds at­
te indra $20 millions, s eu lemen t 
l ' intérêt a u r a é té dépensé . 

100 000 PERSONNES ONT VISITÉ LA COLLECTION 

Le Jardin botanique recevra bientôt 
dix-neuf bonsaïs supplémentaires 

Le J a r d i n b o t a n i q u e d e 
™ Montréal confirme son rôle 
de premier éleveur de bonsaïs en 
Occident avec l'arrivée prochai­
ne de dix-neuf autres de ces ar­
bres nains. Cette colonie exotique 
transplantée en terre montréalai­
se donne parfois des sueurs froi­
des à M. Pierre Bourque, direc­
teur du jardin, tant sont dél icats 
c e s t é m o i n s d'une c i v i l i s a t i o n 
millénaire. 

MARIANE FAVREAU 

« Les soins qu'on prend ici de 
ces arbres, de dire le maire Dra­
peau qui présidait hier une petite 
cérémonie au jardin botanique, 
explique là confiance qu'on place 
en nous. » Au cours de son récent 
voyage en Orient, M. Drapeau est 
allé remercier M. Wu, 90 ans, de 
Hong Kong. 11 s'agit du célèbre 
collectionneur de penjings ( com­
m e on n o m m e les bonsaïs en Chi­
ne ) qui a donné 30 arbres nains à 
Montréal l 'automne dernier. De­
vant l 'enthousiasme du maire , M. 
Wu n'a pu "s'empêcher d'ajouter 
15 autres penjings a la collection 
montréalaise . Ce qui fait dire au 
maire que le Jardin botanique est 
en train de devenir l'héritier de 
M. Wu. 

De plus, Shanghai a aussi of­
fert quatre bonsaïs au maire au 
cours de son voyage . La collec­
tion de Montréal sera ainsi portée 
à quelque 320 bonsaïs, c e qui en 

Pour les écoliers Alexandre Piuze et Nancy Leroux, la visite des bonsaïs 
du Jardin botanique sera doublement mémorable puisqu'ils y ont ren­
contré le maire de Montréal. Tout comme une centaine d'autres visiteurs, 
dont des personnes âgées, qui ont pu serrer la main de M. Jean Drapeau 
à l'entrée de la grande serre. 

fait le plus grand jardin de bon­
saïs hors d'Asie. 

Ces a r b r e s s o u v e n t â g é s de 
plus de cent ans sont devenus le 
point d'attraction du Jardin bota­
nique. Hier, le maire Jean Dra­
peau a remis à la 100 000 e visiteu­
s e « du j a r d i n c é l e s t e » d e u x 
billets pour un séjour d'une se­
maine à Hong-Kong. C'est CP 
Air, transporteur officiel de ces 
arbres, qui a offert le prix. M m e 

photo J. Y. Létournoou, LA PRESSE 

Louise Bernard, une enseignante 
d'Outremont, ne voulait pas croi­
re à sa chance quand, dimanche 
dernier, le sort l'a désignée. El le 
compte faire ce voyage l'an pro­
chain, le temps de s'y préparer 
soigneusement. 

« Le travail commence » 
Quant au m a i r e D r a p e a u , il 

rentre de son périple en Asie un 
peu fatigué. C'est qu'il n'a pas eu 
beaucoup d ^ temps pour récupé­

rer, les préparatifs de l'exposi­
t ion R a m s è s II le r e q u é r a n t 
déjà : la délégation du Caire est 
a r r i v é e peu a p r è s s o n re tour 
d'Asie. Le maire es t ime que cette 
exposition recréera le m ê m e es­
prit que l'Expo chez les Montréa­
lais et les visiteurs. 

Il r e v i e n t é g a l e m e n t d 'As i e 
avec des « devoirs » à faire. « Le 
véritable travail commence », ex-
plique-t-il puisqu'il faut donner 
suite aux ententes. On n'ira peut-
être pas jusqu'à créer un service 
des affaires chinoises à l'hôtel de 
v i l l e , m a i s l e s r e l a t i o n s a v e c 
Shanghai occuperont une bonne 
place. 

Tout c o m m e les bonsais préoc­
cupent hautement le directeur du 
J a r d i n b o t a n i q u e . M. P i e r r e 
Bourque. Il explique qu'il faut 
respecter le cycle de ces arbres 
fragiles, voir à leur taille et à 
leurs soins en étant conscient de 
lu lourde responsabilité qui in­
c o m b e au Jard in . « S'il fa l la i t 
qu'il en meure un... » Le jardin a 
maintenant cinq ans d'expérien­
ce, Shanghai ayant fait don à 
Montréal d'une e x t r a o r d i n a i r e 
collection de penjings après les 
Floralies internationales. 

On e s s a i e d ' a p p l i q u e r c e t t e 
technique aux arbres d'ici. Une 
petite foret de mélèzes du Québec, 
commence sa destinée de bonsaïs 
à côté des ormes de Chine ou des 
érables du Jpon. (f 
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Une autre 
gifle au 
gouvernement 
wm Le dérapage politique du Parti québécois s'accentue de plus 

eii plus. Le chef du gouvernement, René Lévesque, et l'aspi­
rant le plus sérieux à sa succession. Pierre-Marc Johnson, ont 
revu hier une autre gifle de taille. 

Le sondage réalisé par l'Institut québécois d'opinion publique 
(IQOP), pour le compte du Journal de Montréal et de la station 
r. diophonique OMS. confirme deux choses. Dans un premier 
te ips, la décision de M. Lévesque de vouloir retarder les élec-
tio s générales, qui devaient normalement avoir lieu au prin-
ten is, a fait reculer son parti. 

El second lieu, le «recentrage fédéraliste» imposé au PQ par 
M. J. hnson, en janvier, n'a pas la faveur de l'électoral. Après une 
léger remontée dans les intentions de vole, enregistrée il y a 
quclqt es mois, le PQ a encore chuté au profit du Parti libéral. 

Ce v. -age a aussi contribué à diviser encore davantage le parti 
au pou oir. et cette crise de conscience pour les tenants de la 
cause si uverainiste, a provoque le dépari de sept des ministres 
les plus i.restigieiix. Ce qui a contribué à entretenir le scepticisme 
des elect( urs. 

D'un auire coté, la pluie de subventions gouvernementales an­
noncées dans le cadre des élections partielles dans les comtés de 
Bertrand. l'Assomption, Trois-Rivières el Bourget ne semble pas 
avoir influencé les électeurs qui ont décidé d'appuyer massive­
ment les libéraux. 

L'usure du pouvoir 
Les troupes de Robert Bourassa recollent en effet deux fois plus 

d'intention de vole que le Parti québécois. À la suite de la publica­
tion de ce sondage IQOP dans ces quatre circonscriptions en vue 
des elections du :Î juin, le commentaire que l'on entendait un peu 
partout, hier, se résumait en peu de mots: René Lévesque devrait 
démissionner dans les plus "brefs délais. 

Plusieurs espèrent, au sein du PQ et ailleurs, qu'il aura le cou­
rage et la lucidité de poser ce geste d'ici quelques jours. Car cer­
tains estiment qu'il serait encore temps pour M. Lévesque de se 
«retirer avec un minimum de décence», même si c'est un peu sur 
le tard. 

Même avec ce départ, le PQ aurait tout de même beaucoup de 
difficulté à retrouver une certaine crédibilité. Un nouveau leader, 
que ce soit Pierre-Marc Johnson. Bernard Landry ou n'importe 
qui d'autre, aurait énormément de problème à convaincre la po­
pulation que c'est un nouveau parti qui «ne prone plus vraiment 
l'indépendance politique du Québec». 

Le PQ est donc retombé aux environs de 2 0 p. cent dans les 
intentions de vote, alors que le PLQ se maintient à plus de 50 p. 
cent dans la region de Montréal et à plus de 60 p. cent ù Trois-
Rivières. 

Des chiffres que l'on retrouvait il y a 1K mois dans d'autres 
sondages, avant la légère remontée amorcée par le PQ avant que 
le parti ne retombe à ce score critique. 

Si les élections partielles avaient eu lieu hier, le PLQ aurait 
récolte .*>:î. 52, Mi et (il p. cent des voix dans les comtés de Ber­
trand. Bourget, l'Assomption et Trois-ltivieres. alors que le PQ en 
aurait obtenu 29, 21. 21 et l(i p. cent. 

Les victoires prévues pour le PLQ dans ces quatre élections 
porteraient à 2(i leur nombre de gains successifs dans ce genre de 
consultation depuis la prise du pouvoir par le PQ. en l!)7fi. 

La réalité politique qui se dégage dans le comte de Trois-Riviè­
res reflète assez bien ce qui se passe en province: la chute de 
popularité du PQ et la remontée effectuée par le PLQ depuis le 
«virage fédéraliste» entrepris par le PQ en janvier. 

Bon et moins bon pour les « bleus » 
\ n autre l'ait intéressant : le chef du Parti conservateur du Qué­

bec. André Asselin. candidat dans le comté de l'Assomption, de­
vance par un point le candidat péquiste, Denis Taillon, en obte­
nant 2 1 p. cent des intentions de vote. Le leader du PCQ semble 
vouloir enregistrer une performance assez exceptionnelle, comp­
te tenu du fait que sa formation politique était inexistante il y a 
quelques mois. 

Si M. Asselin réussit à se classer deuxième en reléguant le can­
didal du parti au pouvoir au troisième rang, il pourra prétendre, à 
juste titre, à une victoire morale. 

Quant au chef de l'Union nationale. Jean-Marc Béliveau. candi­
dat dans Trois-Rivières. sa campagne n'a visiblement pas réussi 
à décoller. Il ne recolle qu'une intention de vote d'à peine 1 0 p. 
cent, dans le comte du fondateur de l'TJN cl ex-premier ministre, 
Maurice Duplcssis. 

M. Béliveau joue son avenir politique et celui de son parti dans 
cette aventure. Au lendemain de cette élection, il sera obligé de se 
rasseoir à la même table que M. Asselin pour rediscuter des mo 
dalités de la fusion des deux partis. 

Par ailleurs, selon l'analyse de Me André Bernard, le spécialis­
te de la maison de sondage IQOP. les résultats de ce sondage dans 
ces quatre circonscriptions confirment ceux d'une consultation 
effeclée par la même maison dans l'ensemble du Québec, en avril 
dernier. 

Le PQ semble donc avoir atteint un point de non-retour. Les 
gens veulent du changement. Cette consultation IQOP traduit un 
ras-le-bol général à l'endroit du gouvernement. 

SONDAGE GALLOP 

Peu de changement sur 
le rôle de l'entreprise 
E H Depuis un an. les Canadiens n'ont ù peu près pas changé d'at-

titude au sujet du role de l'entreprise privée et de l'entrepri­
se publique sur l'évolution du Canada. 

Aujourd'hui, 10 p. cent des Canadiens croient qu'on devrait ac­
corder plus d'importance au secteur privé, tandis que 45 p. cent 
sont en faveur du maintien du présent mélange d'entreprise pri­
vée et d'entreprise gouvernementale. 

Il y a un an, 38 p. cent se prononçaient pour l'entreprise privée 
et l(i p. cent pour le statu quo. Cette année comme l'an dernier, 
seulement 9 p. cent prônent une plus grande emprise gouverne­
mentale. 

La question posée était la suivante: «Croyez-vous que l'évolu­
tion du Canada doit dépendre davantage de l'entreprise privée ou 
de l'entreprise gouvernementale ou. comme actuellement, d'un 
mélange des deux? » 

Comme le démontre le tableau suivant, la majorité des parti­
sans du Parti conservateur sont favorables à l'accroissement du 
secteur privé tandis que la majorité des libéraux et que près de la 
moitié des néo-démocrates préfèrent le système actuel. 

Entreprise Entreprise Système Ne savent 

privée gouvernementale actuel pas 

Ensemble du pays: 
— Actuellement 40% 9% 45% 7% 
—1984 38 9 46 7 
- 1983 44 10 40 6 

Partisans (actuel lement) : 
— Conservateurs 51 7 38 4 
— Libéraux 29 12 55 4 
— Néo-denioerates 33 1G 46 5 

L'addition des pourcentages ne donne pas toujours 100, les chif­
fres ayant été arrondis. 

Les résultats de l'enquête sont fondés sur des entrevues person­
nelles à domicile, effectuées entre les I et 6 avril, auprès de 1 049 
adultes âgés de 18 ans et plus. Pareil échantillonnage est précis à 
qytre points prjjg 19 fois sur 20. -fa 

Mulroney admet avoir violé r 

ses promesses aux gens âgés 
r i OTTAWA — Le premier mi-
*™ nislre Brian Mulroney a re­
connu hier aux Communes que le 
gouvernement n'a pas respecté la 
promesse électorale des conser­
vateurs d'indexer pleinement les 
pensions de vieillesse, mais il a 
fait porter le blâme sur la situa­
tion économique laissée par les li­
béraux. 

GILBERT LA VOIE 
de notre bureau d'Ottawa  

« J e reconnais qu'il nous est 
malheureusement impossible de 
le faire du jour au lendemain, 
compte tenu du désordre incroya­
ble qu'on nous a laissé. Mais nous 
travaillons sur un programme 
qui nous permettra de donner da­
vantage aux plus nécessiteux de 
notre société», a déclaré le pre­
mier ministre aux Communes. 

Interrogé sur la déclaration de 
la secrétaire parlementaire du 
ministre de la Santé, Mme Ga-
brielle Bertrand, qui a déclaré à 
LA PRESSE que le gouverne­
ment n'était pas tenu de respec­
ter sa promesse aux personnes 
du troisième âge, M. Mulroney a 
répondu que Mme Bertrand ne 
parlait pas au nom du gouverne­
ment. 

« C'est le ministre des Finances 
et le ministre de la Santé qui font 
des déclarations au nom du gou­
vernement. Cela est clair », a-t-il 
répondu. 

M. Mulroney a toutefois ména­
gé la susceptibilité de Mme Ber­
trand en déclarant qu'il s'agit de 
l'une des femmes les plus distin­
guées du Québec. 

La bonne humeur était de mise, hier matin, à l'entrée du 
caucus conservateur hebdomadaire, le premier depuis la lec­
ture du budget Wilson, jeudi dernier. MM. Mulroney et Wil­
son ont été accueillis dans la joie. téléphoto cp 

La décision du gouvernement 
de dés indexer part iel lement la 
pension de base des personnes 
âgées a continué de soulever la 
controverse hier aux Communes. 

Pris à partie par l'opposition li­
bérale et néo-démocrate, M. Wil­
son a soutenu que les gens du troi­
sième âge sont d'accord avec le 
sacr i f ice qu'on leur demande 

parce qu'ils comptent sur le bud ' 
get pour créer des emplois pour: 
leurs enfants et leurs petits en-5 
fants. ! " 

M. Wilson a toutefois cédé tin 
peu de terrain en déclarant qui* 
«si les circonstances et les res-^ 
sources le permettent, nous rjb-| 
verrons cette situation». • 

Selon des projections faites ' 
hier par la Canadian Press, j<> 
budget Wilson coûtera $64,50 aùxl 
pensionnés l'an prochain, $171.51* 
en 1987, $2811.86 en 1988, $101,91 en' 
1989 et $525,81 en 1990, pour fin! 
grand total de $1 447,65 au cours' 
de cette période de cinq ans. ; . 

Le député libéral de Sainte-; 
Marie, Jean-Claude Malopuri.» 
évalue de son coté à $51 par mois! 
le coût de ce budget, pour les pen-; 
sionnés, en 1990. 

M. Malépart a fait valoir hier' 
que ce budget viole également lés' 
conclusions du Livre vert publié! 
par le ministre de la Santé. Jake; 
Epp, à la suite de la consultation* 
effectuée sur le sujet par le gn(i•'. 
vernment au début de l'hiver. • j 

«Les modifications à ces p r o ­
grammes qui pourraient décoij-. 
1er de cet examen devraient aîné 
l iorer les p rê t s et avantages! 
fiscaux pour les citoyens dému­
nis ». stipulait le Livre vert. « IJC-
gouvernement est d'avis que his; 
prestations de la sécurité de [a; 
vieillesse et du supplément du te '• 
venu garanti n'ont pas à être mo-î 
difié ». concluait le document. •', ; 

Ces conclusions avaient apaisé; 
les inquiétudes des groupes du; 
troisième âge qui avaient à de! 
moment abandonné leurs pie». ! 
sions sur le gouvernement. 

Affaire MacKay: Kaplan a droit à des 
excuses répétées du premier ministre | 

mm OTTAWA (PC) — Le pre-
M a mier ministre Brian Mulro­
ney a dû s'excuser hier, et plutôt 
deux l'ois qu'une, d'avoir fausse­
ment affirmé que c'était l'ex-Sol-
licitcur général Robert Kaplan 
qui avait permis le versement de 
$ 1 0 0 0 0 0 à Clifford Olson pour 
qu'il révèle à la police les lieux où 
ses victimes avaient été enter­
rées. 

Mardi, alors que l'opposition li­
bérale demandait la démission 
du Soll ic i teur géné ra l E l m e r 
MacKay. M. Mulroney avait ré­
pliqué â une question de M. Ka­
plan en faisant une telle accusa­
tion. 

Il devait être contredit, quel­

ques minutes plus tard, en com­
mission par lementa i re , par le 
commissaire de la Gendarmerie 
royale du Canada, qui affirmait 
que cette autorisation avait été 
donnée par le Procureur général 
de Colombie-Britannique. 

Hier, M. Mulroney a fait parve­
nir à M. Kaplan une lettre d'excu 
ses qui affirmait qu'il avait ap­
pris depuis que « l'autorisation... 
avait été accordée par un agent 
supérieur de la GRC de qui vous 
étiez responsable devant le Par­
lement ». 

Au cours de la période des que-
sions. M. Mulroney a répété ver-
blement ses excuses. 

Mais celles-ci n'étaient pas suf­
fisantes pour M. Kaplan, pour qui 
le premier ministre aurait dû ad­
mettre que la décision n'avait été 
prise ni par lui. ni par l'un de ses 
subordonnés, mais par un minis­
tre provincial sur lequel il n'avait 
aucun contrôle. 

M. Kaplan a donc soulevé une 
question de privilège pour de­
mander des excuses formelles de 
la part de M. Mulroney. 

Après un débat de procédure 
animé, M. Mulroney a affirmé 
que « si c'est la lettre d'excuses, 
que j ' a i envoyée de bonne foi, qui 

cause problème, je relire donc 
cette lettre d'excuses ». 

À sa sortie des Communes, M. 
Kaplan a affirmé qu'il acceptait 
ces dernières excuses du premier \ 
ministre, et qu'à son avis l'inci 
dent était clos. 

Mais il a précisé que le premier ' 
min i s t r e devra i t comprendre}! 
qu'en vertu de l'entente fédérait] rj 
provinciale qui regit l 'emphii 
d'agents de la GRC dans les pro ; 
vinces, le Solliciteur général n'ii ; 
plus aucun contrôle sur leurs a c ­
tivités comme policiers provii) •', 
ciaux et que la décision de verser 
$100 ooo à M. Oison, avait donc'j 
été prise par un ministre provin­
cial. 1 
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VISITEZ NOTRE NOUVEAU LOCAL SITUE AU 

682-3106 
GRAND SOLDE 
D'OUVERTURE 

VALABLE DANS LES 3 MAGASINS 

Disquettes 5%" pour 
Apple ou IBM £«| m 

boite de 10 I V 

Disques Macintosh 3Vz" 

boite de 10 

804, Curé Labelle, Chomedey 

DISQUE RIGIDE 
(INTÉGRÉ) 10 MEG 

MICROCOM AVEC CARTE 
DE CONTRÔLE WESTERN 

DIGITALm d ET CÂBLES 
POUR IBM"0 

DISQUE RIDIGE ENTIÈREMENT INI­
TIALISE COMPRENANT INSTALLA­
TION SUR VOTRE ORDINATEUR PC 
OU COMPATIBLE AVEC HD-BIOS 
PERMETTANT L'AMORCE AUTO­
MATIQUE A PARTIR DU DISQUE 

$ 
S O L D E 

1399 
COMPRENANT GARANTIE 

COMPLÈTE 
D'UN AN SUR SYSTÈME A DISQUE 

RIGIDE 
•GARANTIE EXCLUSIVE 

AVEC SERVICE LE MÊME JOUR 

MICR0C0M-XTHD 
AVEC DISQUE RIGIDE 10 MEG 

T V 

LWDIMTW COMMERCIAL PAR EXCELLENCE 
C O M P A T I B L E A V E C I B M - X T 
Caractéristiques: lecteur de disque ri­
gide I O mega-octels intégré, mémoire 
principale 256 Ko (extension à 640 
Ko). 8 tentes d expansion dont 5 l i ­
bres au moment de la configuration. 
Lecteur de disque souple Shugart Si-
lentype 360 Ko, prises en série et en 
parallèle intégrées, prise pour manette 
de jeu intégrée, horodateur avec ali­
mentation d'appoint à pile intégrée. 
Carte monochrome ou graphique cou­
leur au choix, alimentation disque ri­
gide 130 watts (genre 4 prises), 
couvercle rabattable facilitant l'ac­
cès au boitier métallique. Ses 
nombreuses autres caractéristi­
ques, dont l'amorce rapide à 
partir du disque, en font un des 
meilleurs ordinateurs compati­
bles avec IBM-XT. 

MICROCOM-XT 
LECTEUR COUPLE 
MODÈLE 8 FENTES 

SOLDE: 

'3,295 
FABRIQUÉ AU CANADA 

Comprend: RAM ,i 25C Ko sur carlo princi­
pale. 8 tentes plus disouc rigide BIOS (mo­
dèle disque rigide disponible). 2 lecteurs de 
disques souples Silenlype 360 Ko. prise en 
parallèle, prise en série intégrée, h&rodaleu -

avec alimentation d'appoint a pile, prise de 
manette de icu. compatible avec IBMmd. cla­
vier amélioré, boitier rabattable antl-éraflures. 
prise pour co-processeur numérique 808?. 
disque rigide 130 watts (4 prises), graphique 
coulour ou monochrome, nombreuses autres 
caractéristiques qui on lont I un des meilleurs 
ordinateurs compatibles avec IBM 

SOLDE: 

'2,495 
G a r a n t i e é t e n d u e , 

i n s t a l l a t i o n s u r p l a c e 
e t s e r v i c e o f f e r t s à p r i x 

r a i s o n n a b l e 

AVEC DISQUE 
RIGIDE 10 MEG N O U V E A U ! N O U V E A U ! N O U V E A U ! 

GARANTIE D'UN AN SUR LES 
PIÈGES ET LA MAIN-D'OEUVRE 

LE MÊME JOUR 
Ginnir* eicluivf oftene vj' tcui Its piodurti Uciocon lu 
no<n«fil <k l Ktal . moyennanl une Dftmt de 5 \ oir année 
Co-j.'e toutes les delectuovKs ffftcaniojuft et ttoct'onjouet, 
queOe QU en io»l II ciusa. excepta les dommages matériels 

O P T I O N S : 
Extension RAM a CAO Ko 

S260 
Clavior corr.paliblo avoc Kuy-
Ironies b l 51 a la pineu du mo-
• ! ' - l f r o . i N i n l S I 74 
GdMnlitr è londuo ot service 

•iK ! d a n s It) région cfo 
Montréal . R« nsuignev-vous 

VEUILLEZ NOTER QUE CES OPTIONS SONT OFFERTES AU PRIX MENTIONNE, AU MOMENT DE L 'ACHAT 
DES MODÈLES XT ou XT-HD SEULEMENT. LES MEMBRES DES AUTRES CLUBS DE LOGICIELS PEUVENT 
VENIR GRATUITEMENT AU CLUB R A R SUR PRÉSENTATION DE LEUR CARTE DE MEMBRE. 

iCROCorv i 

S I E G E S O C I A L ET C E N T R E - V I L L E 
M A G A S I N 414? RUE STE CATHERINE 
2060. TRANSCANAUIENNI OUEST 
PRES DU CHEMIN DES SOURCES l E N f A C E O E WE STMOUNT 
IVOIE O l b E R V I U SIIO SOIJARf | 

6 8 3 - 4 0 3 0 9 3 1 - 0 1 0 3 
I R M " " n s l une m a r q u e d e t i i m m n i r o rir> IHM C o m p u l p r 

NOUS REPARONS TOUTE MARQUE D ORDINATEURS 
NOUS ALIGNONS TOUTE UNITE DE DISQUES 

Apple" 1 1 ' est une r n . i r q u r de c o m m e r c e de Apple Computer 

L A V A L 

BO<», Cure Labelle 

Chomedey 

6 0 2 - 3 1 OG 

MICRO-ORDINATEURS 
291, boni, do la Concords Est, Lsval 

T é l . : 6 6 7 - 4 9 7 1 
• V L ' 
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Les «conseillers» qui veulent 
ramener Bourassa au pouvoir 

Mario Bertrand 

Marc-Yvan Côté 

• j C h a q u e s e m a i n e , M a r i o 
™ Bertrand, vice-président de 
la Bras se r i e L a b a l t , consacre 
quelques heures de son temps à 
façonner l ' image de Robert Bou­
rassa pour en refaire un premier 
ministre du Quebec. 

PIERRE VENNAT  

H o m m e relat ivement peu con­
nu du grand public, beaucoup 
moins que son président, P ie r re 
Des ja rd ins , et ne recherchant 
aucune publicité personnelle, M . 
Bertrand n'est que l'un des «con­
se i l l e r s» que consulte le chef li­
béral dans sa lutte pour repren­
d r e le p o u v o i r . À m e s u r e 
qu 'approche l 'échéance électo­
rale, ces hommes prennent de 
plus en plus d ' i m p o r t a n c e au 
sein du Parti libéral du Québec. 

M . Desjardins, qui fut prési­
dent de la campagne au leader­
ship de Robert Bourassa, consa­
cre encore quelques heures pur 
mois à conseiller celui-ci. Toute­
fois, c'est surtout son vice-prési­
dent qui. actuellement, joue un 
rôle actif au parti en tant que 
«consei l le r en i m a g e » du leader 
l ibéral . 

L ' a r r i v é e de M . Bertrand et 
d'hommes c o m m e Ray Boucher, 
M a r c e l C ô t é , M i c h e l A u c l a i r . 
Jean-Pierre Roy . Jean Masson 
et Claude Beaudoin auprès de 
l'ancien ministre Fernand La-
loncle, à la permanence libérale 
de la rue de Gaspé. n'a pas été 
s ans i n c o m m o d e r c e r t a i n s 
« é l u s » du parti ainsi que ceux 
qui espéraient qu'à la suite de la 
course au leadership, le député 
de C h a r l e s b o u r g , M a r c - Y v a n 
Côté, prenne le contrôle de la 
machine électorale. 

M . Côté dir ige toujours l 'orga­
nisation en chef du PLQ pour les 
34 comtés de l'Est du Québec. 
L e s 88 autres c i rconscr ipt ions 
sont sous la direction d'un em­

ployé permanent du parti, Pier­
re Bibeau. En cas de désaccord 
entre les deux hommes, c'est M . 
Lalonde qui tranche. 

Of f i c i e l l emen t , c 'est Claude 
Beaudoin, de la f irme Paul Mar­
tel et Associés, qui sera respon­
sable des communica t ions du 
parti pendant la prochaine cam 
pagne électorale. 

En pratique toutefois, le chef 
libéral, en plus de recourir ù M . 
Beaudoin et à M . Bertrand, con­
sulte r égu l i è remen t R a y m o n d 
Boucher, de Publitel. qui a joué 
un rôle important dans l 'organi­
sation Mulroney lors des derniè­
res élections fédérales. 

De m ê m e , Marcel Côté, prési-. 
dent de la f i rme multidisciplinai-
re de conseillers politiques et 
é c o n o m i q u e s Secor, l ' h o m m e 
r e s p o n s a b l e d ' awi i i - f a ç o n n é 
l ' image de P ie r re Lortie, le nou­
veau pdg de P rov igo et ancien 
président de la Bourse de Mont­
réal, est dans le décor au chapi­
tre des relations publiques, de 
m ê m e que Michel Auclair . de la 
f i rme comptable Raymond . Cha­
bot, Martin. P a r é . 

L 'agent officiel du Part i libé­
ral du Québec, Jean-Pierre Roy, 
est d'ailleurs le patron de M . Au­
clair chez R C M P . 

Enfin, Me Jean Masson, à titre 
de r e sponsab le de la tournée 
électorale de M. Bourassa, joue 
un rôle important. «On a m ê m e , 
grâce ù lui. notre avion toujours 
prêt, le cas échéant» , dit-on avec 
fierté du côté libéral. 

P a r m i les au t r e s g e n s qui 
jouent un rôle important dans 
l 'entourage du chef l ibéral, on 
retrouve le député de Jean-Ta­
lon, Jean-Claude Rivest , l 'ancien 
homme de confiance de M . Bou­
rassa. à la fin de son règne, et 
qui est responsable du program­
me électoral «pour voir à ce 
qu'on n'oublie r i en» . 

L 'anc ien sous-ministre R e n é 
Dussault. qui a joué un rôle im­
portant clans la préparation du 
p rog ramme du parti, Maîtrisons 
l'avenir, agit de concert avec M . 
Rivest . M . Dussault ne semble 
pas très populaire dans certains 
cercles libéraux de Québec et 
auprès du dépu té M a r c - Y v a n 
Côté. Mais on a f f i rme , à la per­
manence du P L Q à Montréal , 
qu'on espère toujours faire ac­
cepter, sans trop de peine, sa 
c a n d i d a t u r e aux p r o c h a i n e s 
élections générales . 

Enfin, le directeur général du 
parti, Serge Rémillarcl, contrôle 
l 'administration du P L Q mais 
s'occupe moins de la partie pro­
g r a m m e que son prédécesseur. 
Alain Cousineau, lequel a dispa­
ru du décor libéral m ê m e s'il 
t ravai l le aussi chez Secor. 

Quant aux deux v i c e - p r é s i ­
dents du parti. Julie Outil et Ro­
bert Benoit, s'ils sont moins « v i ­
s ib les» et, en apparence, moins 
puissants que leurs prédéces­
seurs Violette Trépanier et Ro­
bert L a m o n t a g n e , on a f f i r m e 
qu'ils sont très présents, m ê m e 
si plus souvent ignorés des mé­
dias. 

M m e T r é p a n i e r , c a n d i d a t e 
dans Dorion, a joué un grand 
rôle dans les élections partielles 
de ces derniers mois. Celles-ci 
ava i en t toutefo is surtout l ieu 
dans la région métropolitaine et 
puisque M m e Outil est d' 1 Que 
bec . e l l e n'est pas i m p l i q u é e 
dans les quatre élections partiel­
les actuelles. Mais on se promet 
bien de lui reserver un grand 
rôle lors des élections générales . 

Quant à M . Benoit, il serait 
aussi eff icace que son prédéces­
s e u r . R o b e r t L a m o n t a g n e . 
m ê m e si ce dernier, ex député 
du lac Saint-Jean, était plus con­
nu, ce qui pouvait le faire perce­
voir c o m m e plus important aux 
veux de certains. 

Jean-Claude Rivest Serge Rémillard Pierre Bibeau Pierre Desjardins 
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La guerre, 
no ma'm 

g Je suis contre les f emmes à là guerre. 

Mais pas du tout pour les raisons énumérées dans le rap­
port confidentiel de l ' A r m é e canadienne dont le Globe and Mail 
vient de publier de larges extrai ts . 

Je ne pense pas que les f e m m e s doivent être exclues des unités 
combattantes, sous prétexte, c o m m e l 'avance ce stupide rapport, 
qu'elles peuvent être l'objet de liaisons amoureuses... V ra imen t ! 
Quel vocabulaire préhistorique! Comme si on pouvait avo i r une 
liaison amoureuse avec un objet , À plus forte déraison avec un 
objet mili taire. . . 

Mais m ê m e sur le fond, cette objection est d'un complet ridicu­
l e : l 'amour n'a j amais empêché personne de tuer, bien au con­
traire, on ne compte plus les massacres pour l 'amour de Dieu, 
l 'amour de son prochain, ou l 'amour de sa blonde. L 'amour , la 
mort sont souvent complices du m ê m e sang répandu. L e refrain 
est connu: j'taime. j'te tue. 

Quant à dire, c o m m e le dit aussi ce rapport, que les femmes en 
excitant sexuellement les hommes sapent la discipline, pertur­
bent l'ordre et faussent la hiérarchie, c'est pure fol ie . . . Voyons 
donc Major , il ne faut pas freaker de même, c'est pas parce que 
vous aurez pogné la croupe de la fille de troupe, qu'el le va se 
permettre , du jour au lendemain, de vous appeler mon gros la­
pin... 

Comment croyez-vous. Major , qu'on s 'arrange, nous autres, les 
c ivi ls? Entre le patron et sa secrétaire, entre le mari et son épou­
se, entre le docteur et l ' inf i rmière , entre le délégué syndical et la 
militante, il a r r ive de temps en temps que, bon la chair est fai­
ble.. . Mais quand c'est fini, c'est fini. La secrétaire reprend sa 
place derr ière la machine à café , l'épouse son tablier, l ' in f i rmière 
son horaire, la militante oublie son entente particulière. . . Et ça 
recontinue c o m m e avant, dans l 'ordre, la discipline et le respect 
de la hiérarchie.. . . qui n 'empêche .ibsolument pas les sentiments, 
c o m m e on vient de le voir . 

Il faut être mili taire ou curé pour chercher d'aussi mauvaises 
chicanes aux femmes . Elles savent garder leur rang, et à mon 
avis feraient d'aussi bonnes militaires qu'elles font de bonnes se­
crétaires, infirmières, hôtesses de l'air. En fait, elles excellent 
dans tous les métiers où il faut seVvir. 

Aussi n'y a-t-il pas 3H mauvaises raisons d 'être contre les fem­
mes à la guerre. Il n'y en a qu'une. Une bonne. 

Et ma foi, j ' a i bien l ' impression qu'on a peur de la nommer 
cette raison. El le est pourtant lumineuse: 

La guerre est le dernier refuge exclusi\ ornent pour homme. 
Leur ultime taverne. 

Le premier , sinon l'unique but de la guerre est de se retrouver 
entre hommes. Epaule contre épaule. Mon copain, mon ami, mon 
frère. Dans la boue et le sang. T e souviens-tu. les obus? Cette 
nuit-là. tu m'as dit: «La i sse -moi ici avec une grenade, j e retarde­
rai l ' ennemi» . . . Et quand on s'est é v a d é ! Et quand on a fait 
sauter le pont ! Ah la jo l ie guerre , hein Gaston ! 

C'est c la i r? Une affa i re d 'hommes. Un matin, le clairon sonne, 
et on oublie le quotidien, le train-train, les dettes, les impôts, le 
chômage. Et en avant. Présent , mon commandant . Les f e m m e s ? 
Ben quoi les f e m m e s ? Je viens de vous le dire, l ' idée c'est de 
jouer aux cowboys. . . et puis de toute façon, ça prend quelqu'un, à 
l 'ar r ière , pour garder les enfants, non?. 

Et en plus de garder les enfants, les femmes , en temps de guer­
re, ont un autre rôle important à jouer: celui de vict imes civi les . 
Pas de vict imes civi les , pas de rage au coeur, pas d'assauts héroï­
ques et vengeurs, pas de chansons. Vous connaissez cel le-ci : 
«...nanana dans nos campa-gneii . mugir ces féroces soldats, nana-
na jusque dans nos bras, pour égorger, nanana. nos filles et nos 
compagneu»... 

Des femmes-soldats feraient des cadavres bien ordinaires. Les 
obus, les bombes, le napalm, les lance-flammes, les mines rédui­
sent le soldat mâle ou femel le à un petit tas de cendres anony­
me. . . Tandis que mutilées et violées par les féroces ennemis pen­
dant qu'on n'est pas là... ah les sacraments! Ah les lâches! Ah 
que j e les ay is ! Sus à l 'ennemi hériditaire! 

Voilà donc pour la guerre. Mais en temps de paix, peut-on per­
mettre aux femmes d 'exercer le beau métier de soldat? 

Je crois que oui. A condition de les tenir loin des exerc ices et des 
manoeuvres de combat. C'est un autre point que j e voulais soule­
ver . On croit à tort que la f e m m e n'a pas la m ê m e habileté que 
l 'homme au maniement des a rmes . Faux. Quand on a r r ive à lui 
apprendre à ne fe rmer qu'un oeil à la fois, elle vise aussi bien que 
n ' importe qui. 

Son problème est ailleurs, son problème c'est son incapacité à 
envisager un ennemi multiple. A moins d 'être féministe radicale 
( m a i s c'est alors une très mauvaise idée que de lui apprendre à 
v i s e r ) , la f e m m e a tendance à haïr un seul homme a la fois : 
généralement celui avec lequel elle vit, surtout quand ça fait plus 
de cinq ans... Pa r contre, énoncez devant elle une de ces général i ­
tés, pourtant bien utiles pour aller à la guerre , c o m m e : « L e s Rus­
ses sont des salauds». . . et vous n'aurez pas d'autre écho que : 
« Ben sais-tu. me semble que j ' e n ai déjà vu des beaux» . . . 

La blague est connue, mais essayez-là sur vo t re épouse ou vot re 
blonde, la nuit prochaine; réveillez-là vers trois heures du matin, 
prenez l 'air le plus catastrophé possible, et dites : «Chér i e , chérie, 
les Russes arrivent , seront là dans un quart d 'heure» . . . Combien 
on gage qu'elle va vous sortir un truc qui n'aura qu'un lointain 
rapport, dans le s tyle: « F u c k et ma robe rouge qu'est chez le 
nettoyeur! » . . . 

Mais je reviens à ma question : en temps de paix, peut-on per­
mettre aux femmes d 'exercer le beau métier de soldat? 

Je crois que oui. A la condition express de les confiner à des 
taches auxiliaires, typiquement féminines, c o m m e tricoter des 
mitaines pou - les zouaves. Ou épousseter les ogives nucléaires. 

Le mauvais exemple 
• En 1982, un juge de M i a m i proposait un curieux marché à une 

prostituée: la prison ou un al ler simple pour la Californie. C'est 
c o m m e ça que la fille s'est re trouvée à Santa-Monica, où elle a 
raconté son histoire. 

L e s habitants de Santa-Monica n'ont pas tellement apprécié . 
Aussi, lorsque leur police a arrêté un vagabond exhibitionniste, ils 
se sont cotisés pour lui payer un aller s imple pour Miami , où l 'ex­
hibitionniste vient de se faire arrêter. . . 

Cet échange de bons procédés et de mauvais citoyens à fait sou­
rire toute l 'Amér ique et donné des idées à quelques-uns... 

C'est ainsi qu'un juge de Montréal vient de proposer à une pros­
tituée de la M a i n : la prison ou un aller s imple pour Drummond-
v i l l e . 

Hélas , la fille a choisi la prison. 

L e s habitants de Drummond n'ont pas tellement apprécié . Sur­
tout qu'ils s'étaient cotisés pour lui payer son autobus! 

Erratum 
• Me suis trompé. À propos des fausses ruines grecques, du 

faux temple de Mackenzie King dans la parc de la Gatineau, à 
Hull. De nombreux lecteurs me prient de corriger. 

M. King n'a jamais fait construire de temple grec. Par contre, 
il a fait venir, de Grèce, des ruines, des colonnes et une manière 
de péristyle qu'il a plantés dans son jardin. Exactement comme 
on plante des poireaux ou des radis. Ce sont donc de vraies ruines 
grecques, importées par un vrai fou qu'on peut visiter aujour­
d'hui dans le parc de la Gatineau. 

Comme le soulignent mes lecteurs, l'histoire est bien plus flyée 
comme cela. 

Quant aux amateurs de fausses ruines grecques, je me permets 
de leur signaler, et cette fois je suis absolument sûr de mon coup, 
qu'ils trouveront largement à se consoler, rue Prince-Arthur... 
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Un vent de réforme 
aux États-Unis 

Le président Reagan a présenté un projet de ré forme f isca­
le qui pourrai t t ransformer l 'économie amér ica ine. Le Con ­
grès devra se mettre à l 'oeuvre et pourra i t modi f ier subs tan­
t iel lement la réforme du président . Il n 'en demeure pas moins 
que les États-Unis penchent vers un système f iscal p lus s im­
ple et plus équi table qui pourra i t donner un nouveau dyna ­
misme à leur économie . Le Canada ne peut pas se permet t re 
d ' ignorer une telle t ransformat ion et doi t examiner la poss ib i ­
lité de s'y adapter. 

Le système f iscal amér ica in s'est lentement écha faudé au 
cours des années pour donner à l'État les moyens de mener 
à bien les tâches qu' i l assumait . Les guer res mondia les et la 
lutte contre la dépress ion des années t rente ont entraîné une 
énorme augmentat ion des besoins f inanc iers du gouverne­
ment. Il essayait chaque fois d 'augmenter ses revenus de 
façon équi table et, parfois, il chercha i t aussi à d iminuer les 
impôts équi tablement pour st imuler I économie . Le gouverne­
ment n 'a toutefois jamais repensé l 'ensemble du système fis­
cal pour conci l ier l 'équité envers les c i toyens, l 'ef f icacité du 
gouvernement et la cro issance économique . 

Depuis plus de dix ans, un mouvement dans ce sens a 
lentement pris forme parmi les économis tes , les pol i t ic iens et 
sur tout chez les é lecteurs. M. Reaqan s 'est voulu le por te-
parole de ce mouvement qu i , en réali té, n'est pas par t isan. Si 
l 'on t rouve plus volont iers les ré formateurs parmi les répub l i ­
ca ins, c 'est que le Parti démocra te est ident i f ié, aux yeux de 
beaucoup de c i toyens, à l ' idée d 'un gouvernement dépen ­
sier. Toutefo is, la jeune générat ion des démocra tes voit c la i ­
rement la nécessi té d 'une ré forme f iscale. Ainsi , le représen­
tant Dan Rostenkowsk i , prés ident du comi té des Voies et 
Moyens de la Chambre , a accuei l l i cha leureusement le mes­
sage du président Reagan, a joutant que «c 'est un point de 
dépar i et nous chercherons à le rendre plus équ i tab le» . 

La réforme consis te sur tout à simpli f ier le sys tème f iscal et 
à le rendre plus t ransparent . Les taux d ' impos i t ion sont 
abaissés, mais un grand nombre d 'avantages f iscaux sont 
é l iminés. De cette façon, les impôts des part icul iers devraient 
baisser alors que ceux des soc ié tés devraient augmenter . La 
baisse d ' impôts serait la plus forte pour les con t r ibuab les aux 
deux ext rêmes de l 'échelle des revenus. Cela devrai t encou ­
rager les uns à chercher du travail et les autres des o c c a ­
sions rentables d' invest ir , ce qui fait dire que la ré fo rme en­
couragerai t la cro issance économique , no tamment dans la 
peti te entrepr ise. 

Il est important que les Canadiens s ' in téressent à ce mou ­
vement de réforme aux États-Unis. Le président Reagan et le 
Congrès semblent proches d 'un acco rd sur le pr inc ipe d u n e 
simpl i f icat ion du régime f iscal . Même si l ' accord sera plus 
diff ici le à réaliser dans le détai l et si les visions de prospér i té 
de M. Reagan sont un peu exagérées , l 'économie amér ica ine 
pourrai t retrouver un nouveau dynamisme dans que lques an ­
nées. Il faut que le Canada s ' in téresse à cet te ré forme amér i ­
ca ine et que les gouvernements envisagent de suivre le mou ­
vement. Si nous négl igeons d 'examiner la quest ion d 'une 
ré forme fiscale nous courons le r isque de découvr i r un jour 
que notre économie, entravée par un système désuet , est 
incapable de faire la concur rence à l 'économie amér ica ine et 
de nous assurer un niveau de vie comparab le . 

Frédéric WAGNIÉRE 

La négociation 
à petits pas 

Il y a un mois, l ' impression dominante était que les négo­
c iat ions sur la sécur i té et le désarmement entre les États-
Unis et l 'URSS se présentaient plutôt b ien . Nul ne s attendait 
à des conc lus ions rapides. Mais la perspect ive d 'une rencon­
tre possible, à l 'automne, entre M. Gorbatchev et le prés ident 
Reagan portait à l 'opt imisme. 

Faut-i l déchanter complè tement , maintenant que les deux 
protagonis tes s 'entendent pour juger leurs conversa t ions in­
f ruc tueuses et stéri les et depu is qu' i l apparaî t improbab le 
que M M . Reagan et Gorbatchev se par lent dans un avenir 
prév is ib le? 

À chaque jour suffit sa peine, et la seule cer t i tude qu 'on 
dét ienne est qu une seconde étape des négoc ia t ions de Ge­
nève commence au jourd 'hu i 3 0 mai. 

Si les négoc ia teurs s 'entendent pour dép lorer l ' insuccès 
de leurs ef forts, les raisons du sur place ne sont pas les 
mêmes, selon les expl icat ions données par les uns et les au ­
tres. La Pravda accuse les États-Unis de saboter les pourpar ­
lers de Genève. Mais, selon M. Paul Nitze, c 'est « l 'a t t i tude 
soviét ique qui empêche tout p rogrès à G e n è v e » . M. Paul Nit­
ze est consei l ler spécial du président et du secréta i re d 'État 
sur la l imitation des armements . 

Le témoignage de M. Nitze, q u ' o n peut tenir pour le bi lan 
off ic iel (américain) des conversat ions , se lit c o m m e le consta t 
désabusé d 'un négociateur rentrant d 'une longue séance de 
négocia t ions dans un confl i t de travai l . « P a r rapport à leurs 
positions antérieures, les Soviétiques, dit M. Nitze, font 
machine arrière. » Mais les Russes reprochent jus tement aux 
Amér ica ins de faire monter les enchères . Bonne méthode 
pour repousser indéf iniment les échéances et pour évi ter de 
conc lu re ! 

Au coeur de la dif f iculté se t rouve l ' Init iative de défense 
s t ra tég ique (connue par le sigle IDS), à laquel le les Amér i ­
ca ins devront renoncer (selon les Russes), si do ivent interve­
nir des accords sur la réduct ion des arsenaux nuc léa i res . 

De passage à Ot tawa, un ministre soviét ique, M. Voro tn i -
kov , aurait dit, se lon une agence de presse, que « Moscou ne 
permettra pas aux USA d'obtenir la supériorité militaire par le 
moyen de recherches sur la guerre des étoiles», qu i vont 
coûter , précise la dépêche, $ 2 6 mi l l iards. 

C'est l 'opulence de ces con t ra ts de défense qui fait sal iver 
que lques gouvernements é t rangers invités à par t ic iper au 
p rog ramme IDS. M. Mul roney n 'a jamais caché q u e les re ­
tombées économiques inséparables de ces p rog rammes de 
défense sont à prendre en cons idéra t ion . (Le Canada n 'a pas 
enco re pr is de déc is ion quant à sa par t ic ipat ion. ) 

Il n 'y a pas que l 'appât du ga in qui joue , au demeuran t . Les 
col lect iv i tés nat ionales ne veulent pas rester hors de la cour ­
se techno log ique. Si vous ne pouvez bat t re les Amér ica ins , 
jo ignez-vous à eux dans la recherche . 

C 'est pour pouvoir , à tout le moins, égaler les États-Unis 
que l 'Europe, à l ' init iative de la France, tente, sans succès 
j usqu ' i c i , faute de coord ina t ion , de met t re au point un p ro ­
g r a m m e de recherches sous le nom de pro jet Eu rêka (p lus 
civi l que mil i taire). 

Pour sa gouverne, le Canada aura à répondre à deux inter­
roga t i ons : 

1) le p rogramme IDS est-i l un miroir aux a louet tes, sans 
re tombées économiques va lab les? (Au cou rs d 'une a l locu­
t ion à Ot tawa, l 'économiste K. Galbra i th , don t la notor ié té 
n 'est pas moins g rande aux États-Unis q u ' a u Canada , vient 
de met t re les Canadiens en ga rde con t re cer ta ines I l lusions.) 

2) Les accords de Norad (Canada-USA) n 'ont- i ls pas dé jà 
rendu inévi table une par t ic ipat ion canad ienne au p rog ramme 
IDS? 
4 / m G u y ^ O H M I l » 

Plus: Beu^sz 

(Tous droits réservés) 

Jean-Guy Dubuc 

Si on croyait vraiment 
à la recherche en santé 

«La recherche n 'existe pas 
comme telle; ce qui existe, 
c'est des chercheurs. . .», écrit 
le président du Club de recher­
ches cliniques du Québec en 
Tribune libre. E t ce qui est 
g r a v e , c ' e s t que le Q u é b e c 
perd ses chercheurs ou risque 
de les p e r d r e . Sommes-nous 
assez riches pour nous pr iver 
de recherche en santé ? 

Car il faut s'en rendre comp­
te : ce qu'on ne dépense pas en 
r e c h e r c h e a p p a r a î t r a s u r 
d 'autres factures, c o m m e cel­
les des soins, des hôpitaux, des 
absences de travail ou m ê m e 
des conflits sociaux. Si on ne 
sait pas cerner un mal, on perd 
ensuite son temps à le poursui­
vre. 

Au cours des dix dernières 
années, les universités du Qué­
bec et les facultés de médecine 
ont connu un rythme de crois­
sance ralenti, un recrutement 
insuffisant et un vieillissement 
de leurs effectifs, disait ré­
cemment le docteur Pa t r ick 
Vinay, président du Club de re­
cherches. Voilà qui en soi est 
i n q u i é t a n t p o u r q u i c o n q u e 
croit en la nécessité de la re­
cherche dans un domaine qui 
nous concerne tous de façon vi­
tale. P a r ailleurs, et fort heu­
reusement, les centres hospita­

liers se sont ouverts davantage 
à cet te préoccupation. 

Mais quand on entend les 
plaintes et lamentations des di­
rec teurs d'hôpitaux, accompa­
gnées des menaces de congé­
d i e m e n t s du m i n i s t r e d e s 
Affaires sociales, on craint que 
la recherche, dans ce milieu, 
soit victime de nouvelles cou­
pures alors qu'elle est déjà in­
suffisante. 

Il y a des avantages à trou­
ver dans les hôpitaux ces cen­
t res de recherche. D'abord, la 
recherche en santé se trouve 
ainsi au coeur m ê m e du milieu 
naturel , ce qui peut favoriser 
un rapprochement valable en­
t r e médec ins e t c h e r c h e u r s . 
On peut également identifier, de 
cet te façon, les coûts associés 
à la recherche ; et on peut as­
socier à la démarche scientifi­
que des jeunes chercheurs qui 
profiteront de collègues expé­
r imentés . 

Mais on ne peut séparer ce 
c h a m p de recherche des mi­
lieux universi taires. Il faut une 
planification unifiée, une con­
solidation de tous les acquis, 
une o r g a n i s a t i o n f i n a n c i è r e 
s t ruc turée . 

Or, présentement , la recher­
che en santé, au Québec, es t 
pauvre . Pour convenablement 

survivre , elle a besoin d'une 
volonté politique plus ferme et 
plus engagée. 

À quoi sert-il de prépare r des 
jeunes chercheurs dans nos hô­
pitaux pendant une douzaine 
d 'années si on ne peut ensuite 
rien leur offrir? Pourquoi for­
mer des étudiants qui iront en­
suite t ravai l ler au service des 
aut res provinces ou des Etats-
Unis? Nous investissons dans 
leurs é tudes ; les au t res récol­
tes leur t ravai l . Il faut que nos 
j eunes c h e r c h e u r s , ceux qui 
ont profité de bourses pendant 
6, 9, 12 ou 15 ans trouvent chez 
nous les postes où ils pourront 
me t t r e leur science et leur re­
cherche au service du Québec. 

Selon le docteur Vinay, le 
Québec souffre présentement 
d 'une hémorragie de talents 
inacceptables pour notre socié­
té . P o u r q u o i ? P a r c e que le 
Québec refuse d 'accroî tre de 
façon rationnelle le nombre de 
nouveaux postes dans le systè­
me de che rcheur s -bour s i e r s , 
d 'une par t . E t , d 'au t re part , 
p a r c e que ces b o u r s i e r s ne 
peuvent trouver, dans les uni­
versi tés, les places qui leur 
permet t ra ien t de remet t re à la 
société ce qu'elle a investi en 
eux. 

Le Québec n 'est pas assez 

riche pour fermer ses portes à 
la recherche en santé . Et pas 
assez riche pour p répare r des 
chercheurs qui offrent ensuite 
leurs s e rv i ce s à des voisins 
mieux o rgan i s é s , plus cons­
cients et plus avert is . 

P ré sen temen t , les sommes 
allouées semblent donc insuffi­
san te s . Selon les che rcheu r s 
réunis en colloque en fin de se­
maine dernière, il suffirait que 
le Fonds de recherche en santé 
reçoive 0.5 p. cent du buget du 
ministère pour ainsi profiter 
de $33 millions; et que la Régie 
de l 'assurance-maladie lui ac­
corde 0,1 (au lieu de 0.3 p. 
cent) de son budget pour les 
jeunes chercheurs. E t on se 
sortirait de l ' impasse. 

Est-ce une juste compréhen­
sion du p r o b l è m e qui man­
que? Un véritable manque de 
fonds? Ou simplement la vo­
lonté politique? 

Il est évident que les esprits 
p ra t iques pensent su r t ou t à 
colmater les brèches. Il fau­
drait bien s 'élever au-dessus 
de cette mental i té de courte 

. vue et se décider à investir 
pour les générations futures. 
C'est beaucoup demander à la 
politique; mais c'est ce qu'il y 
a de plus raisonnable pour des 
humains. 

Marcel Adam 

La vieillesse n'est pas l'âge 
d'or mais souvent un naufrage 

L'octogénaire qui avait tué 
sa femme sourde et aveugle 
pour la délivrer de ses souf­
frances, a mis fin à ses jours 
mardi en se jetant devant une 
rame de métro. 

On sait que M. Bruno Berge­
ron avait demandé au CLSC 
d'Ahuntsic de placer sa femme 
dans un Centre d'accueil parce 
qu'il ne pouvait plus prendre 
soin de cette personne de 94 
ans ayant perdu toute autono­
mie. Il voulait quant à lui béné­
ficier d'un service d'alimenta­
tion à domicile. 

En cour, une porte-parole du 
CLSC a confirmé qu'une de­
mande d'hébergement avait 
été faite, qu'une représentante 
avait fait quelques visites au 
couple mais que la volonté du 
mari ne pouvait prévaloir sur 
le refus de sa femme de se fai­
re placer. Le cas devait être 
réexaminé la semaine suivan­
te. 

On sait également que, la se­
maine dernière, le tribunal, te­
nant compte des circonstances 
dramatiques entourant cette 
tragédie, fit placer lloctogénai-

re dans un centre d'accueil. 
D'où il s'évada quelques jours 
plus tard pour se suicider. 

Le Conseil de la santé et des 
services sociaux de la région 
de Montréal (CSSSRM) ne 
veut pas parler de ce cas sous 
prétexte que le dossier est con­
fidentiel. Pourtant il a été lar­
gement étalé en cour par M. 
Bergeron lui-même et une re­
présentante du CLSC d'Ahunt­
sic. 

Le CSSSRM a non seulement 
le droit mais le devoir de ré­
pondre à certaines questions. 
Pourquoi le retard à placer 
Mme Bergeron alors que ce fut 
f a c i l e pour son m a r i ? Un 
époux qui ne peut plus aider 
son épouse nonagénaire, inva­
lide et considérablement dimi­
nuée, ne peut-il jamais, pour 
son bien, décider pour elle de 
la placer? Y a-t-il eu un vérita­
ble suivi aux requêtes de M. 
Bergeron? Y a-t-il même eu 
évaluation? 

Le CSSSRM dit qu'il n'y aura 
pas d'enquête parce que la fa­
mille n'en a pas fait la deman­

de. Mais cet o r g a n i s m e ne 
prend-il jamais sur lui de faire 
enquête? Par exemple, quand 
il n'y a pas de famille pour fai­
re une telle requête. Ne se pré-
occupe-t-il pas du discrédit que 
lui fait une affaire aussi reten­
tissante? 

Mû par la c o m p a s s i o n le 
•juge avait cru bon d'épargner 
la prison à M. Bergeron, pour 
lui faire purger plutôt une sen­
tence suspendue et une période 
de probation dans un Centre 
d'accuei l . Un ancien voisin 
croit que cet homme très actif 
a perdu la tête en se voyant 
condamné à ne plus penser 
qu'à cette tragédie, loin de son 
jardin et de ses fleurs. 

M. Bergeron avait évité la 
prison mais il était néanmoins 
condamné à vivre en liberté 
surveillée, dans un lieu où il ne 
pouvait qu'être un objet de cu­
riosité, peut-être même de mé­
pris, et jusqu'à la fin de ses 
jours montré du doigt. Dans 
cet isolement il serait mort à 
petit feu de remords. 

On peut penser que cet hom­

me aurai t pu surmonter cette 
épreuve s'il avait eu droit de 
purger chez lui sa période de 
probation. Mais à deux condi­
tions. Il eût fallu d 'abord que 
durant son mois d ' incarcéra­
tion on ait soigné sa dépres­
sion, avec des soins psychiatri­
ques adéquats plutôt que par 
des pilules pour dormir . Ensui­
te que les pouvoirs publics sub­
viennent à domicile à tous ses 
besoins essentiels, tant médi­
caux qu 'a l imenta i res . 

Mais c 'est beaucoup deman­
der dans une société qui coupe 
les cents en quatre pour les 
vieillards ma is ne manque pas 
d 'argent quand il s 'agit de re­
couvr i r un s t ade , cons t ru i re 
une salle de concert, subven­
tionner un spectacle de Diane 
Duf resne ou i m m o r t a l i s e r à 
grands frais le président de 
l 'Assemblée nationale (sur une 
toile de $25,000). 

Une société qui qualifie men-
songèrement d 'âge d'or le troi­
sième âge alors qu'en fait elle 
tend à c o n f i r m e r le cons t a t 
pe s s imi s t e de de Gau l l e : la 
vieillesse est ujp naufrage. 
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Notre recherche à votre santé 
Si vous allez chez votre médecin 

demain pour un problème de san­
té, il ne vous trai tera pas comme il 
vous aurait t rai té il y a qua t re ans 
pour la même maladie. Pourquoi? 
P a r c e que notre compréhens ion 
d e s c a u s e s de la m a l a d i e , nos 
moyens de diagnostic, et la dispo­
nibilité de nouveaux médicaments 
plus sûrs ont rapidement fait évo­
luer les attitudes face à la mala­
die. C'est un fruit de la recherche 
en santé. Une nouvelle maladie ap­
p a r a î t ? Vite, on d e m a n d e d 'en 
trouver la cause, de la guérir . Ceci 
est possible grâce à un long travail 
d'observation et de laboratoire, ef­
fectué par des chercheurs en san­
té, médecins comme non méde­
cins. 

D a n s n o t r e m i l i e u , r e l e v o n s 
quelques exemples : les docteurs 
Jean-Luc Malo et André Cart ier , à 
l 'hôpital du Sacré-Coeur, décou­
vrent la nature de la maladie des 
travail leurs du crabe aux fles-de-
la-Madeleine et proposent un trai­
tement efficace; le Dr Marc Can 
tin et son équipe, à l 'Institut de 
Recherches Cliniques de Montréal, 
précisent des effets d'une nouvelle 
hormone qui pourrait bien changer 
le t rai tement de l 'hypertension ar­
térielle; les docteurs J e a n Dus-
sault et Claude Laberge de Qué­
bec, dépistent de façon précoce 
l'hypothyroïdie congénitale et of­
frent un avenir à des enfants au­
trement hypothéqués, tout en épar­
gnant des sommes substantielles à 
la province. 

La recherche, c'est fondamental 
pour la médecine. Si on a une re­
cherche active dans les hôpitaux 
de santé , les soins sont meilleurs et 
on peut implanter rapidement les 
découvertes faites ai l leurs: c'est 
une des conditions de soins effica­
ces. C'est aussi une condition de 
rationalité dans les dépenses en 
santé . Tel t ra i tement est-il effica­
ce? Est-il nécessaire de prescr i re 
ce médicament coûteux ou si un 
autre , moins coûteux, peut ê l rç 
équivalent? Seuls, des chercheurs 
capables d 'évaluer les gestes mé­
dicaux peuven t r é p o n d r e a ces 
questions. 

Des équipes de chercheurs doi­
vent donc conseiller ceux qui pren­
nent des décisions sur des soins de 
santé et évaluer l ' impact de ces 
décisions sur la santé des Québé­
cois. Malheureusement , la recher­
che n'existe pas comme telle; ce 
qui existe, c'est des chercheurs , et 
cela prend 10 à 15 ans à les former. 
De plus, pour être actifs et utiles, il 
faut que ces chercheurs trouvent 
des milieux d 'accuei l adéqua t s , 
suffisamment équipés en hommes 
et en matér iel . On n'obtient une re­
cherche en santé vivante qu 'après 
15 ans d'efforts et de planification 
soutenue, mais on la perd en quel­
ques années de négligence, telle­
ment la concurrence est forte dans 
ce domaine. 

Le gouvernement du Québec, en 
collaboration avec les chercheurs 
en santé, a fondé un organisme, le 

Fonds de la Recherche en Santé du 
Québec, pour développer et main­
tenir une recherche en santé vi­
vante . Cet organisme aide la for­
mation de nouveaux chercheurs , a 
créé des centres et instituts de re­
cherche affiliés aux grands hôpi­
taux de la province, et supporte le 
salaire des jeunes chercheurs qui 
reviennent t ravail ler chez nous. Il 
s'agit d'un investissement impor­
tant de notre société. Le travail 
accompli est considérable, mais il 
demeure incomplet: nos centres 
n'ont pas encore atteint la masse 
crit ique qui assure leur survie, de 
nombreux chercheurs en forma­
tion n'ont pas encore réintégré ces 
centres , les liens essentiels entre 
centres de recherche et hôpitaux 
d e m e u r e n t en g r a n d e p a r t i e a 
créer . 

C'est là la conclusion d'un collo­
que tenu sous les auspices du Club 
de Recherches Cliniques du Qué­
bec, le samedi 25 mai . à l'universi­
té de Montréal, et intitulé «La re­
cherche en santé, un investisse­
ment duns le bien-être des 
Québécois: Ce colloque, qui a ré­
uni plus de :ir>0 chercheurs , et des 
représentants de tous les milieux 
de la santé (hôpitaux, centres de 
recherche, facultés de médecine) 
a conclu que pour protéger nos in­
vest issements passés et pour cueil­
lir les fruits de nos efforts, il faut 
continuer d 'ê t re cohérents , c'est-à-
dire de faire progresser ies som­
mes allouées à cette fin jusqu 'à ce 
qui 1 ce niveau critique soit atteint. 

Il faudrait pour bien faire que le 
Fonds de la recherche en san té du 
Québec (FRSQ) reçoive un demi 
de 1% du budget du MAS et que le 
b u d g e t a l loué aux j e u n e s che r ­
cheurs passe à 0.4% du budget de 
la Régie de l 'Assurance-Maladie 
du Québec. 

Nous sommes bien par t is , nous 
avons fait beaucoup de chemin, il 
ne faut pas abandonner notre ef­
fort avant d'avoir assuré à la com­
munauté québécoise cet agent de 
promotion de la qualité des soins 
que représente une recherche vi­
vante . Qu'est-ce qui est trop cher, 
d ' investir des sommes importan­
t s sans en avoir de retour satisfai­
sant, ou de maintenir une recher­
che v i v a n t e qui a p p o r t e r a au 
Québec bien p lus q u e l ' a r g e n t 
|U'on y aura mis? 

Le Club de recherches 
cliniques du Québec 

Patrick VIN AY. M.D., 
PhD, président (U. de M.); 
Edward E. DELVIN, Ph.D.. 
président sortant (U. McGill); 
Richard GAGNÉ, M.D., 
vice-président (U. Laval); 
Jean-Denis DUBOIS, secrétaire 
(U. Laval); 
Pierre Sirois, Ph.D. conseiller 
(U. Sherbrooke); 
Michel VAN DER REST. Ph.D., 
conseiller (U. McGill); 
Marielle GASCON-BARRE. 
Ph.D.. conseiller (U. de M.); 
Jean-Pierre BOUCHARD. M.D.. 
conseiller (U. Laval). 

L'auriculethérapie 
Dans son édition du 27 avril der­

nier, le cahier LA PRESSE PLUS 
présentait , sous la plume de mon­
sieur Pierre Vincent, un art icle in­
titulé «Les médecines douces pren­
n e n t d e l ' a m p l e u r » . L ' on y 
présente, entre aut res , une nouvel­
le approche thérapeutique appelée 
aur i cu lo thé rap ic , technique que 
j 'ut i l ise et sur laquelle j ' a i m e r a i s 
apporter quelques précisions. 

En effet, les propos qui sont rap­
portés dans cet article, à l'effet 
que l 'auriculothérapie et l 'auricu-
lo-médecine seraient des techni­
ques qui «...donnent de meilleurs 
résultats que la médecine conven­
tionnelle pour t ra i ter des cas d'al­
lergie, d'hypertension, d 'anxiété , 
de dépress ion , . . . » d é p a s s e n t de 
beaucoup ma pensée et méri tent 
cette mise au point, dans le but de 
donner aux lecteurs de LA PRES­
SE une information plus complè­
te et précise. 

D'abord, Paur iculothérapie est 
une technique thérapeut ique qui 
nous vient de France . Elle a été 
développée et mise au point à par­
tir de 1953 par le docteur Paul No-
gier, un médecin lyonnais, qui a 
établi la relation entre le pavillon 
de l'oreille et le corps en entier. 
Cette relation a été schémat isée 
par l ' image du foetus dans l'oreil­
le, que plusieurs lecteurs ont sûre­
ment vue dans des journaux ou 
lors d'émissions de télévision. Des 
recherches ont permis au docteur 
Nogier et des médecins collabora­
teurs de définir des méthodes qui 
ut i l i sent le pavil lon de l 'ore i l le 
comme outil diagnostique et théra­
peutique; pour ce faire, on utilise 
différents appa re i l s ( dé t ec t eu r s 
électriques de points, émet teurs de 
f réquences , a igui l les , p a l p e u r s , 
massages , e tc) . 

Les principaux champs d'action 
de Pauriculothérapie sont la dou­
leur et les troubles fonctionnels. 
On peut donc t ra i ter efficacement 
divers syndromes douloureux qui 
ne nécessitent pas d'intervention 
chirurgicale; problèmes musculo-
squele t t iques ( tendin i tes , burs i ­
tes) , névralgies ( t r i jumeau, zona), 
lombalgies, e tc . 

Cer ta ins t roubles fonctionnels 
peuvent également être t ra i tés ef­
ficacement par cette technique: 
dyspepsies, cer taines formes d'al­
lergies (rhinites saisonnières ou 

«rhume des foins»), désordres du 
sys tème nerveux (insomnie, syn­
dromes anxio-dépressifs mineurs, 
dysfonclion neuro-végétative dont 
ce r t a ines formes d 'hypertension 
dites réactionnclles que présentent 
ce r t a ines personnes au sys t ème 
nerveux hyperréact l f) . Elle peut 
finalement être fort utile pour con­
trôler les symptômes de sevrages 
( tabac, médicaments ) . 

L 'auriculothérapie est une ap­
proche utilisée par des centaines 
de médecins, surtout en Europe, et 
qui a l'ait son entrée au Canada il y 
a quelques années à peine. Elle in­
téresse un nombre de plus eu plus 
i m p o r t a n t de m é d e c i n s et peu t 
s ' avérer un complément thérapeu­
tique fort utile aux outils médicaux 
c o n v e n t i o n n e l s . Mon in t en t ion 
n'est donc pas de discréditer de 
quelle que façon que ce soit les ef­
forts fournis par les médecins et le 
monde scientifique afin d 'apporter 
à la population les meilleurs soins 
possibles. 

Cependant, il faut bien reconnaî­
tre également la limite des moyens 
dont disposent ces médecins vis-à-
vis cer ta ins problèmes auxquels 
ils ont à faire face dans leur prati­
que de tous les jours et l'auriculo­
thérapie peut être un outil complé­
m e n t a i r e f o r t u t i l e ( d a n s l e s 
d o m a i n e s m e n t i o n n é s c i - h a u t ) . 
Elle permet t ra souvent de réduire, 
parfois môme d 'él iminer dans cer­
tains cas , la consommation de mé­
dicaments qui sont utilisés de fa­
çon c h r o n i q u e e t qui sont loin 
d 'ê t re dénués d'effets secondaires 
(on n'a qu 'à penser aux anti-in­
f l ammato i re s , ana lgés iques , an­
xiolytiques, an t idépresseurs , qui 
sont souvent consommés sur des 
périodes prolongées de plusieurs 
mois, voire m ê m e plusieurs an­
nées) . 

J ' a i m e r a i s enfin p réc i se r que 
l'utilisation d'une technique com­
m e l ' a u r i c u l o t h é r a p i e n ' e x c l u t 
d 'aucune façon la nécessité d'un 
diagnostic médical précis et l'utili­
sation possible d 'une médication 
conventionnelle conjointement au 
t ra i tement . Il s 'agira, dans chacun 
des cas , d 'adapter le t ra i tement le 
plus efficace au problème spécifi­
que du patient. 

Gilles G R E N I E R , m.d. 
McMasterville 

Ode à Victor Hugo 
Les éc r iva ins , les b iographes , 

les critiques chevronnés y sont al­
lés de leurs sons de cloche à l'en­
droit de ce géant de la l i t téra ture 
f r a n ç a i s e que fut Victor Hugo . 
L 'écr i ture étant un extraordinai re 
moyen de survivance ( m ê m e le 
seul en ce qui a trait à la pensée 
d'un être) le grand Rugo fait donc 
par t ie des immortels . 

Simplement, à titre de lectrice, 
l 'envie me prend d'y aller de ma 
petite clochette dans le joyeux tin­
t a m a r r e du grand carillon qui son­
ne à l'occasion du centenaire de sa 
mort . Comme tout le monde, j ' a i 
lu: «Les Misérables, Notre-Dame 
de Paris, Quatre-vingt-treize». J e 
possède «Les oeuvres poétiques 
complètes; ouvrage devenu rar is ­
s ime. Il y a quelque temps un ami 
me prêta «Les Travail leurs de la 
mer: Quel cadeau! Quel joyau à 
offrir à quelqu'un qui, comme moi, 
a vécu son enfance sur une Ile, en 
pleine mer . Mes souvenirs sont re­
montés en t rombe du fond de ma 
mémoire . 

J e viens de re fe rmer ce livre sur 
sa dernière page. J ' a i Je coeur qui 
éclate. Mes yeux sont des torrents. 
Mes pensées t u m u l t u e u s e s sont 
emportées pa r les flots d 'une m e r 
aussi vraie que la mer . Avec des 
mots qui avaient revêtu leur livrée 
d ' a p p a r a t , des m o t s qu i a t t e i -

' If 

gnaient l 'apogée de leur significa­
tion, avec des mots qui, accolés 
pour la première fois, m'ont fait 
voir des tableaux jusque-lù réser­
vés aux puissances des cieux. J ' a i 
vu le j a m a i s vu. J ' a i senti !e ja­
mais ressenti . J ' a i contemplé le vi­
sage sublime d'un homme habité 
d'une â m e surhumaine . J ' a i assis­
té à ses multiples corps à corps 
avec la mort , à ses rencontres 
avec l 'épouvante, ù ses victoires 
s u r l ' i m p o s s i b l e . Ce s u r h o m m e 
m 'a fait toucher le mot amour et 
ma main s'est brûlée à l 'ardeur de 
son feu. J ' a i le coeur qui éclate, 
mes yeux sont des torrents... 

Il y avait plus de cent ans que ce 
chef-d 'oeuvre m ' a t t e n d a i t . Pen­
dant plus de cent ans , il a fignolé 
l'absolu de sa perfection. Pendant 
plus de cent ans , il a p réparé le 
chemin de rencontre. J e reste là, 
écrasée d 'émervei l lement devant 
la m e r complice qui se referme 
sur ce rocher des Iles ( îuernescy, 
dans l 'archipel de la Manche.. . la 
mer, seul tombeau digne d'enseve­
lir Gilliatt le divin. Puisque, ap rès 
cent ans , la pensée de Victor Hugo 
e s t e n c o r e à c e p o i n t v i v a n t e 
qu'elle fait chavirer les lecteurs 
dans le tumulte de son génie, c 'est 
que l 'éternité existe pour de tels 
élus. 

Tharsyle GELINAS 
Saint-Laurent 

Le besoin d'une autre 
chaîne de télévision 
M. Jean-Guy Dubuc 

Votre éditorial du 21 mai dernier 
(«On n'a pas besoin d'une autre 
chaîne») m 'a te r r ib lement déçu 
par la teneur des arguments sur 
lesquels vous élaborez voire prise 
de position. Contrairement à ce 
que vous pensez, je crois que la 
créa t ion d 'une deux ième chaîne 
privée est nécessaire et essentiel­
le. 

D'abord, vous posez la question 
s u i v a n t e : «Le Québec a-t-il ce 
qu'il faut our s'offrir une nouvelle 
chaîne de télévision à l 'heure ac­
tuelle? » 

Dois-jc vous rappeler que la fir­
me d'experts-conseils Cégir a déjà 
répondu positivement à cette ques­
tion en 1984, lors du dépôt de son 
rapport d 'étude, au ministre fédé­
ral des Communications de l'épo­
que, Francis Fox. Suite aux con­
clusions encourageantes de ce rap­
port. M. Fox avait alors invité les 
intéressés à présenter leur projet. 
C'était le I avril 1984, Comme vous 
voyez la question a déjà été posée. 
J e ne vois pas pourquoi il faudrait 
reprendre tout le processus depuis 
le début, comme vous semblez le 
vouloir. Les conclusions du rap­
port de Cégir me semblent assez 
claires . 

Puis, vous émettez des doutes 
sur la disponibilité des ressources 
potentielles sur lesquelles la nou­
velle chaîne pourra compter . Et 
ce, tant du côté commercial qu'ar­
tistique. 

C o n c e r n a n t l ' a spec t c o m m e r ­
c i a l , vous dev r i ez d i s s i p e r vos 
craintes . Déjà, lors de la remise de 
son rapport , la firme Cégir affir­
mait que le marché publicitaire 
é ta i t sous-développé au Québec. 
Cette observation a d'ailleurs été 
confirmée tout récemment par M. 
Michel Mailloux, vice-président de 
BCP Communications lors d'une 
entrevue qu'il accordait à Pierre 
Nadeau dans le cadre de l 'émis­
sion Le Point à Radio-Canada pen­
dant la tenue des audiences publi­
ques. Le marché existe donc et 
n 'at tend qu 'à être exploité. 

La deuxième chaîne privée ne 
peut s 'a l imenter que de ressources 
humaines existant déjà, écrivez-
vous. E r r e u r ! Avez-vous oublié les 
stat ist iques de l'Union des ar t is tes 
qui d é m o n t r e n t c r u e l l e m e n t la 
sous-utilisation d'une majori té de 
ses m e m b r e s ? Que dire des centai­
nes d 'universi taires diplômés en 
communication qui chaque année, 
après leur graduation, se heurtent 
au milieu hermétique des médias 
et végètent dans des emplois de 
troisième ordre? Et les aut res di­
plômés issus des p r o g r a m m e s de 
journal isme, de cinéma et d'élec­
tronique? N'oublions pas les gens 
qui font leur classe dans les télévi­
sions communau ta i re s ! 

Avez-vous r e g a r d é a u t o u r de 
vous, monsieur Dubuc? J e suis 
convaincu que plusieurs de vos col­
lègues n 'hési teraient pas à se lan­
cer dans l 'aventure télévisuelle si 
on les approchaient. De plus, les 
deux demandeurs ont assuré le 
CRTC qu'ils feraient appel aux 
p r o d u c t e u r s i n d é p e n d a n t s pour 
réaliser une partie impor tante de 
leur grille-horaire. 

P r é s e n t e m e n t , les produc teurs 
indépendants ne peuvent aspi rer 
qu 'à une faible diffusion à Radio-
Canada. Télé-Métropole refusant 
d 'acheter toute production cana­
dienne indépendante. Les grandes 
chaînes de télévision au Québec 
souffrent d'un manque d ' imagina­
tion et de créativité parce qu'elles 
se sont recroquevillées sur elles-
m ê m e s . Elles ont créé un ghetto 
i m p é n é t r a b l e . Ce p h é n o m è n e a 
évidemment provoqué leur s tagna­
tion et démobilisé les téléspecta­
teurs (pas idiots pour deux sous) 
fatigués de voir la m ê m e salade 
leur ê t re servie . 

L 'a r r ivée d 'une deuxième chaîne 
va dé ranger les habitudes coulées 
dans le ciment . Ce «grand déran­
gement» va ê t r e profitable et per­
met t r a , je l 'espère, aux gens qui 
font notre télévision de se secouer 
les puces. On a besoin d'une au t re 
chaîne. 

Sylvain R A C E T T E 
Montréal 

L'emploi des termes 
courants et techniques 

Au hasard de lectures d 'art icles 
de LA PRESSE effectuées ces der­
nières semaines , j ' a i relevé avec 
intérêt deux termes plutôt inusités 
dont le sens, en apparence facile­
ment révélé par leur forme et par 
le contexte où ils se trouvaient, 
n 'en étai t pas moins tout aut re que 
celui que le journaliste souhaitait 
expr imer . Dans les deux cas , il 
s 'agit de termes techniques utili­
sés à mauvais escient et rempla­
çan t , s o m m e toute , des t e r m e s 
c o u r a n t s d é c i d é m e n t b e a u c o u p 
plus s imples . 

Ainsi Claude Gingras qui, dans 
un article où il était question d'en­
regis t rements ra res de Josef Gin-
gold (20-04-85, p . F2 , dern. col.), 
nos apprend que les captations pu­
bliques ne sont pas exemptes de 
bruits d 'auditoire, et Alain Dubuc 
qui, dans un billet sur le récent 
sommet économique de Bonn (07-
05-85, p . C l , dern. pa r . ) , conclut 
que l 'échec relatif de cet te réunion 
«est plus réaliste et peut-être plus 
utile qu'un unanimisme vertueux 
mais vide». 

Or, si on regarde au dictionnai­
re , on constate que le mot capta­
tion, dont on aura i t a i sément cru 
qu'il désignait l 'action de capter 
(le son, vra isemblablement , dans 
l 'article ci té) , sens plutôt exprimé 
par le substantif «captage», est en 

réalité un t e rme de droit désignant 
une manoeuvre condamnable qui 
vise à a m e n e r quelqu'un à accor­
der une libérali té (don, legs, e tc . ) . 
h'unanimisme, quant à lui, es t se­
lon le Robert une «doctrine litté­
ra i re d ' après laquelle le c r éa t eu r 
doit expr imer la vie unanime, les 
éta ts d ' â m e collectifs». Très peu à 
voir avec le prosaïsme et le prag­
ma t i sme du sommet de Bonn... 

Les captations p u b l i q u e s du 
compétent et polémique cr i t ique 
musical seraient donc, tout simple­
m e n t , d e s e n r e g i s t r e m e n t s pu­
blics, et c 'est d 'unanimité vertueu­
se, à n'en pas douter, que M. Du­
buc, pour, sa part , voulait nous 
entretenir . De viles manoeuvres 
inspirées p a r la cupidité et de doc­
trines l i t téraires , pour eux, point! 

La morale de cette his toire: il 
vaut mieux employer des t e rmes 
courants et usités que de r i squer 
des te rmes qui, m ê m e s'ils ont 
l 'air a s su rément plus re levé et res­
pectent par fa i tement la morpholo­
gie de la langue, peuvent aussi 
parfois nous mener , du fait de leur 
s tatut linguistique insoupçonné, à 
des lieues de notre pensée, quand 
ce n 'est pas à d ' ab racadab ran t e s 
incongruités techniques et ce , sans 
qu'on s'en aperçoive le moindre­
men t ! 

Jacques GARCIA 
Montréal 

Lysiane Gagnon 

La santé 
publique 

HB II y a bien des choses à déb roussa i l l e r dans le d o m a i n e de la 
san t é . Aussi faut-il se ré jou i r de l ' annonce d 'une commiss ion 

d ' enquê te , dont le min i s t r e Chevre t t e d e v r a i t p r éc i se r bientôt le 
m a n d a t et la composi t ion, . . . tout en dép lo ran t que ce t t e ini t ia t ive 
ne soit p a s venue plus tôt. D o m m a g e q u e ce t exerc ice n é c e s s a i r e 
soit e n t r e p r i s au m o m e n t où le g o u v e r n e m e n t es t à bout de souf­
fle, obsédé p a r ses p rob l èmes de l eade r sh ip , et en pleine pér iode 
pré-é lec tora le , a lors que la quest ion es t i r r é m é d i a b l e m e n t politi­
sée , le P a r t i l ibéral en ayan t fait un de ses p r inc ipaux t h è m e s de 
c a m p a g n e . 

J u s q u ' à p r é sen t en tout c a s . aucun e x a m e n quelque peu objectif 
n 'a é té fait . Il y a te l lement d ' i n t é r ê t s en jeu dans ce d o m a i n e que 
tout devient m a t i è r e à p r o p a g a n d e . 

On ne sa i t plus si le d i scours synd ica l por te sur la qua l i t é du 
serv ice ou s u r la défense des droi ts acqu i s . M ê m e chose pour les 
corpora t ions profess ionnel les . Quant au d iscours gouve rnemen­
tal , il vise le plus souvent à jus t i f i e r les res t r i c t ions budgé t a i r e s . 
Toutes so r t e s de théor ies d ' a l lu re « p rog re s s i s t e » lui se rven t de 
ra t ionna l i sa t ion . E x e m p l e : sous le p r é t e x t e de « r a m e n e r (le pa­
t ient) dans son milieu na tu re l », on renvoie les m a l a d e s m e n t a u x 
dans la r u e , on force les fami l les à g a r d e r chez elles des vie i l lards 
non-au tonomes , e tc . 

« Désins t i tu t ionnal isa t ion » et « déméd ica l i s a t i on « ( avec en pri­
m e le con t ingen temen t des m é d e c i n s ) sont les deux m a m e l l e s 
auxquel les s ' a b r e u v e la p r o p a g a n d e g o u v e r n e m e n t a l e . 

M ê m e si les médec ins québéco i s sont m o i n s payés que ceux des 
a u t r e s p rovinces , et p a s m i e u x p a y é s , à heures de travail égales. 
que les profess ionnels de la fonction pub l ique ou les p ro fes seu r s 
de cégeps , le médec in es t le bouc é m i s s a i r e idéal p a r c e qu'il es t 
au s o m m e t de la h i é r a r c h i e du s y s t è m e d e san t é . 

Sa seule p ré sence , dit-on, suffit à c r é e r la d e m a n d e et à aug­
m e n t e r les coûts . Ce r a i sonnemen t est m a t h é m a t i q u e m e n t exac t : 
plus une soc ié té compte de m é d e c i n s , p lus il se p rodu i r a d ' ac t e s 
méd icaux , plus les hôpi taux se ron t appe l é s à se déve lopper , à ac­
q u é r i r du ma té r i e l , e tc . Mais ce r a i s o n n e m e n t t o m b e vite dans 
l ' absurd i té , c a r l ' idéal , si l 'on pa r l e de coûts , se ra i t une socié té 
sans médec in , où la d e m a n d e de soins d i s p a r a î t r a i t d ' e l l e - m ê m e . 
( D e fait, c 'es t d ' abord une quest ion de choix social : plus une so­
ciété est civi l isée, plus elle c o m p t e de m é d e c i n s ; il n 'y a pas de 
médec ine « r en tab le », et un se rv ice de s a n t é n 'est j a m a i s « profi­
t a b l e » . M ê m e ia prévent ion n 'es t pas r e n t a b l e en t e r m e s d 'ar­
gent , c a r en a l longeant l ' e s p é r a n c e de vie , elle accro î t les coûts 
sociaux rel iés au t ro i s i ème âge ! ) 

Le r a i s o n n e m e n t qui fait du con t ingen t emen t des médec in s le 
pr incipal r é g u l a t e u r des coûts repose en out re s u r un postula t 
faux, soit que la m a j o r i t é des ac tes m é d i c a u x se ra ien t inuti les , 
d'où il f audra i t conclure q u ' u n e m a j o r i t é de ci toyens se ra i en t 
hypocondr iaques , et une m a j o r i t é de m é d e c i n s , m a l h o n n ê t e s . 

Aussi une commiss ion d ' e n q u ê t e s é r i e u s e devra- t -e l le revoir , à 
la l umiè re des réa l i tés du t e r r a i n d a v a n t a g e qu ' en fonction des 
intérê ts poli t iques des g o u v e r n e m e n t s , le s y s t è m e ac tue l de con­
t ingen temen t des médec ins . Ces d e r n i è r e s années , le gouverne­
men t a rédui t de 2.200 à 1,800 les p laces d ' i n t e rna t d a n s les hôpi­
taux un ive r s i t a i r e s , et les facul tés re fusen t c h a q u e a n n é e des 
dizaines de bonnes c a n d i d a t u r e s . 

Poli t iciens e t fonct ionnai res p ré t enden t que le Québec l'orme 
t rop de médec ins , m a i s on n ' e s t pas obligé de les c ro i r e . D 'au tan t 
moins que les besoins a u g m e n t e r o n t à c a u s e du viei l l i ssement de 
la population et que les fu turs médec in s t r ava i l l e ron t beaucoup 
moins que leurs a înés , c ' es t à d i re moins d ' h e u r e s p a r s e m a i n e , à 
plus forte ra i son les f e m m e s - m é d e c i n s , qui t r ava i l l en t souvent à 
t e m p s pa r t i e l . M ê m e à l ' heure ac tue l le , p lus ieurs discipl ines 
m a n q u e n t de spéc ia l i s tes , l ' anes thés ie p a r e x e m p l e , s a n s p a r l e r 
des nouvelles spécia l i tés c o m m e la g é r i a t r i e . Il y a que lques an­
nées à peine, il n 'y ava i t p a s un seul g é r i a t r e au Québec! 

De toute façon, pourquoi donc se fier a u x éva lua t ions d 'un mi­
n is tè re qui n ' a m ê m e pas pu prévoi r , q u a n d il é ta i t p a r f a i t e m e n t 
prévis ible , le phénomène du vie i l l i ssement de la popu la t ion? 

Dès 1960, n ' i m p o r t e qui pouvai t p r é d i r e q u e le c h a n g e m e n t des 
m o e u r s et la diffusion des con t racep t i f s a l la ient fa i re b a i s s e r la 
na ta l i té , e t que les p rog rès de la m é d e c i n e a l longe ra i en t l 'espé­
r a n c e de vie. N ' i m p o r t e qui. . . sauf les fonc t ionnai res d e s Affai res 
sociales et de l 'Éduca t ion , dont tous les p lans ont é t é conçus en 
fonction des anciennes c o u r b e s d é m o g r a p h i q u e . Résu l t a t : t rop 
d 'écoles et p a s assez de lits pour les m a l a d e s ch ron iques . 

D'où l ' engo rgemen t des sa l les d ' u r g e n c e . Le r a p p o r t Spi tzer si­
gnala i t r é c e m m e n t que ce p r o b l è m e t ient l a r g e m e n t au fait q u e 
les médec ins p rennent t rop de t e m p s à t r a i t e r les c a s de l 'u rgen­
ce . Ce r a p p o r t sembla i t à p r e m i è r e vue e x o n é r e r le gouverne ­
men t , à que lques jours de la révol te o u v e r t e des d i r e c t e u r s des 
gros hôpi taux mon t r éa l a i s , qui a f f i rmen t que les r e s t r i c t ions bud­
gé ta i r e s sont telles qu ' i ls ne peuvent plus fournir des se rv ices 
a d é q u a t s . 

Mais a v a n t de soll iciter du public un verd ic t de non-culpabi l i té , 
le g o u v e r n e m e n t d e v r a c o m m e n c e r p a r a n a l y s e r ses p r o p r e s res­
ponsabi l i tés : c 'es t lui qui é tab l i t ses p r o p r e s p r io r i t és , d 'où il res­
sor t que le toit du s t a d e a plus d ' i m p o r t a n c e que la s a n t é publ ique 
($120 mill ions débloqués pour le s t a d e , v ing t fois moins pour les 
sal les d ' u rgences ! ) . 

Qui donc , sinon le g o u v e r n e m e n t , t o l è re que les r é s e a u x des 
CLSC, censés sou lager les u r g e n c e s , fonct ionnent c o m m e des bu­
r e a u x de pos te (on f e r m e à cinq h e u r e s e t le w e e k e n d ) ? A qui doit-
on qu'il n 'y a i t pas de m é d e c i n la nui t d a n s les h ô p i t a u x ? (Si vous 
avez un acc iden t à deux h e u r e s du m a t i n , c ' e s t un in t e rne qui vous 
t r a i t e r a , l ' une des ra i sons é t a n t que le s y s t è m e de r é m u n é r a t i o n à 
l ' ac t e n ' es t pas a d a p t é au se rv i ce de l ' u r g e n c e ) . 

Qui, s inon les g o u v e r n e m e n t s ( l à -de s sus , péqu i s t e s e t l ibé raux 
p a r t a g e n t le b l â m e ) , ont s i gné ces convent ions col lect ives qui ac­
c ro issen t les coûts du s y s t è m e de s a n t é en e m p ê c h a n t la mobi l i té 
e t en d é c o u r a g e a n t l ' in i t i a t ive? 

E n ce sens , la m o d e s t e décen t r a l i s a t i on a m o r c é e p a r la réfor­
m e du r é g i m e d e négocia t ion d a n s le s e c t e u r public cons t i tue déjà 
un p rogrès , d a n s la m e s u r e où la décen t r a l i s a t ion peut ré in t rodui­
r e de la souplesse dans l ' appa re i l . E s p é r o n s auss i que le gouver­
n e m e n t cho i s i ra , pour a n i m e r sa c o m m i s s i o n d ' enquê t e , des gens 
dont la crédib i l i té leur p e r m e t t r a d ' a f f ron t e r les blocs d ' i n t é rê t s 
e t les c o r p o r a t i s m e s qui sont à l 'oeuvre d a n s le d o m a i n e de la 
s a n t é . 
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$150 millions 
de plus 
pour le fisc 
québécois 
•j Q U É B E C ( P C ) — Les 
™ taxes fédérales sur le ta­
bac et l'essence donneront $150 
millions de revenus supplémen­
taires au fisc québécois. 

C'est ce qu'a prétendu hier le 
député libéral de Yaudreuil-Sou-
lânges et porte-parole de son 
parti en matière de Finances, 
M. Daniel Johnson. 

Les taxes québécoises sont 
des taxes « ascenseurs ». c'est-
à-dire qu'elles grimpent propor­
tionnellement à la valeur de 
l :objct taxé. Ainsi. « chaque fois 
qu ' i l y a a u g m e n t a t i o n , le 
Trésor québécois en bénificie », 
a affirmé M. Johnson. La taxe 
fédérale augmente la valeur 
d'un objet, donc la taxe perçue 
par Québec grimpe à son tour. 

«Je prends votre chiffre sous 
réserve ». a lancé le ministre 
des Finances au député libéral, 
ajoutant que si le montant est 
réel, il le considérera «comme 
un accompte sur les $640 mil­
lions » de paiements de péré­
quation impayés par le fédéral 
à Québec. 

Coates : 
pas avant 
septembre 
n OTTAWA (PC) — La Com-
™ mission canad ienne des 
droits de la personne n'exami­
nera pas avant septembre pro­
chain la plainte de harcèlement 
sexuel déposée contre l'cx-mi-
nistre de la Défense Robert Co­
ates. 

La plainte déposée par une 
ancienne secrétaire de M. Co­
ates. Mme Cécile Hébert, ne 
fait pas l'objet d'une attention 
particulière et sera traitée com­
me n'importe quelle autre, a dé­
claré hier une porte-parole de la 
commission. Mme Jane Finlay-
son. 

Mme Hébert a refusé jusqu'à 
maintenant de commenter pu­
bliquement les accusations por­
tées contre son ancien patron. 
De son coté. M. Coates. député 
de la circonscription de Cum 
berland-Colchester. a affirmé 

. ne pas savoir sur quoi s'appuie 
la plainte. 

Fonctionnaires 
sanctionnés 
•

OTTAWA (PC) — Le gou­
vernement a congédié hier 

deux hauts fonctionnaires qui, 
pour grossir leurs fins de mois, 
avaient mis sur pied une firme 
pour vendre leurs conseils aux 
entrepreneurs désireux de dé­
crocher des contrats fédéraux. 

•Par un communiqué, le prési­
dent du Conseil du Trésor, M. 
Robert de Cotret a annoncé que 
M*. John Spinks. directeur du 
materiel à Transports Canada, 
ainsi que M. Jack Threader, du 
ministère du Revenu, étaient 
renvoyés de la fonction publi­
que. 

RAE CONTREDIT PETERSON SUR LES RÉFORMES 

Déjà des brèches dans le 
pacte historique ontarien 
m TORONTO (PC) — Au lcn-
™ demain de la conclusion du 
«pacte historique» entre libéraux 
et néo-démocrates de l'Ontario, 
le chef du NPD, Bob Rae, prend 
déjà ses distances par rapport à 
ses nouveaux partenaires. 

M. Rae a affirmé hier que les 
réformes prévues par l'entente 
sont attribuables aux néo-démo­
crates. 

Mardi, à l'issue de la signature 
de l'accord, le chef libéral, David 
Peterson, avait nié qu'il s'agisse 
d'une trahison et soutenu qu'il au­
rait entrepris les mêmes réfor­
mes si son parti avait remporté 
une majorité lors de l'élection du 
2 mai. 

Hier, M. Rae a écarté du revers 
de la main les affirmations de M. 
Peterson, déclarant devant 350 
représentants des Métallurgistes 
unis d 'Amér ique que le NPD 
avait forcé des libéraux récalci­
trants à accepter le programme 
de réformes. 

Les termes de la coalition assu­
rent pratiquement qu'il n'y aura 
pas d'élection en Ontario avant 

deux ans et engagent le gouver­
nement libéral à étendre le finan­
cement public des écoles catholi­
ques, à renforcer le contrôle des 
loyers, à interdire la pratique de 
la surfaeturation par les méde­
cins, et à appliquer le principe du 
salaire égal pour un travail de 
valeur égale aux secteurs tant 
public que privé. 

M. Rae a également fait savoir 
qu'il aviserait officiellement au­
jourd'hui le lieutenant-gouver­
neur John Black Aird de l'inten­
t ion des n é o - d é m o c r a t e s de 
s'allier aux libéraux pour renver­
ser le gouvernement minoritaire 
de Frank Miller au début de la 
session législative qui commence 
mardi. Cela mettra fin à 42 an­
nées de gouvernement conserva­
teur en Ontario. 

Syndicats satisfaits 
La coalition en t r a îne ra des 

gains importants pour le mouve­
ment syndical. 

C'est le point de vue qu'a expri­
mé hier le directeur national des 
Métallos. Gerard Docquier. Selon 

lui, l'accord conclu mardi satis­
fait plusieurs des revendications 
de longue date du mouvement 
syndical. 

Le gouvernement libéral s'est 
notamment engagé à renforcer 
les normes de santé et de sécurité 
au travail, et garantit à toutes 
fins utiles que les syndicats nou­
vellement formés n'auront pas à 
faire la grève pour obtenir une 
première convention collective. 

À Ottawa, le chef du NPD fédé­
ral, Ed Broadbent, a prédit pour 
sa part que la coalition aurait 
«des résultats constructifs» pour 
sa formation à travers le pays. 

Un autre leader fédéral, le chef 
libéral John Turner, a quant à lui 
affirmé que le premier ministre 
c o n s e r v a t e u r , F r a n k Mi l le r , 
avait tort de dire que la coalition 
était anticonstitutionnelle. 

« Les membres de la législatu­
re ont le droit de s'entendre sur 
une série de questions, et c'est 
tout ce que représente le pacte », 
a-t-il soutenu devant les journa­
listes. 

téléphoto CP 

Le chef du Parti libéral ontarien, David Peterson, a bien en 
main le document d'entente entre sa formation et le NPD. 
Pour ce qui est de l'interprétation de ce pacte, c'est une autre 
question... 

Nielsen: pas de lien entre l'IDS 
et la modernisation de NORAD 

Erik Nielsen 

•
OTTAWA (PC) — Le minis­
tre de la Défense, Erik Niel­

sen, a nié hier que les Américains 
avaient l'intention d 'établir un 
c o m m a n d e m e n t aér ien unifié 
pour le continent nord-américain, 
ce qui forcerait le Canada à par­
ticiper au projet d'Initiative de 
défense stratégique, qualifié de 
«guerre des étoiles» par ses dé­
tracteurs. 

En réponse à une question du 
député néo-démocrate Pauline 
Jewett, M. Nielsen a soutenu que 
les articles publiés à ce sujet 
«mélangent la fiction et les faits, 
ce qui crée une fausse impression 
d'un quelconque rapport avec la 
guerre des étoiles ». 

Selon ces informat ions , pu­

bliées par le New York Times, 
les Éta ts -Unis envisagera ien t 
d'unifier les systèmes nucléaires 
offensifs avec les systèmes de dé­
fense proposés dans le cadre de 
l'IDS. 

Pour M. Nielsen, il n'y a rien 

d'anormal à ce que les deux par­
tenaires de NORAD discutent des 
avances technologiques qui peu 
vent survenir, «sinon, nous en se­
rions toujours à communiquer 
avec des téléphones à manivel­
le». 

M. Nielsen a également expri­
mé l'espoir que la question du re­
nouvellement du traité de NO­
RAD puisse être examinée par un 
comité parlementaire, une initia­
tive qui est bloquée par les libé­
raux depuis plusieurs semaines. 

RECONNAISSANCE DU PEUPLE DU QUÉBEC 

Pierre-Marc Johnson insiste 
pour obtenir des garanties 

Les orthodoxes: annuler 
son vote ou ne pas voter 
ESI (PC) — Boycotter les élections partielles ou annuler son 

vote? Telle est l'alternative devant laquelle sont placés les 
inconditionnels de l'indépendance face aux élections partielles de 
lundi dans l'Assomption, Bertrand. Bourget et Trois-Rivières. 

Ces péquistes, qui n'ont jamais accepté la «gaffe du virage fé­
déraliste» du 19 janvier, se sentent déchirés devant le choix à 
faire, surtout après le départ des Jacques Parizeau. Denis Lazu-
re, Camille Laurin et Denis Vaugeois. qui a en quelque sorte con­
sommé leur rupture de ban avec le Parti québécois. 

Interrogés sur leur attitude et celle de leur entourage le soir du 
3 juin, ces «orthodoxes» de la cause indépendantiste se contente­
ront pour la plupart de boycotter l'élection. 

Ces «péquistes en réflexion», membres du Regroupement dé­
mocratique pour l'indépendance ( RDI) , ont à peu près tous tenu 
le même raisonnement quand ils ont été interrogés par la Presse 
Canadienne: puisque les libéraux semblent assurés de quatre au­
tres victoires et qu'aucun candidat ne défend la cause de l'indé­
pendance, il est inutile de se déplacer pour aller voler. 

rra « Ce n'est pas parce que la 
— C h a r t e c a n a d i e n n e des 
droits et libertés est enchâssée 
dans la constitution canadienne 
qu'elle est meilleure que la Char­
te québécoise des droits et liber­
tés et qu'elle protège mieux les 

MADELEINE BERTHAULT 

citoyens que celle-ci. De toute fa­
çon, la Charte québécoise doit 
avoir la primauté sur la Charte 
canadienne pour ce qui touche les 
lois québécoises. » 

C'est ce qu'a déclaré hier soir à 
Montréal. M. Pierre-Marc John­
son, ministre québécois de la Jus­
tice et délégué au secrétariat des 
Affaires intergouvernementales 
canadiennes du gouvernement du 
Québec. 

M. Johnson s'est dit d'avis que 
le Québec pourrait se doter d'une 
constitution, mais qu'un tel docu­
ment ne se rédige pas sur le coin 

d'une table. « Il doit y avoir un 
large consensus puisque ce serait 
l'occasion pour les citoyens du 
Québec de s'affirmer et de faire 
des choix de société ». 

Le ministre a affirmé d'autre 
part que « la reconnaissance du 
peuple du Québec est essentielle 
pour que l'on adhère à la consti­
tution canadienne », ajoutant : 
« On veut des garanties ». 

Quant à une éventuelle consti­
tution québécoise, elle constitue­
rait une protection supplémen­
taire correspondant aux choix et 
aux valeurs du Québec en affir­
mant sa spécificité. Il ne faut pas 
oublier que les premiers minis­
tres de sept provinces du Canada, 
représentant 50 p. cent de la po­
pulat ion, peuvent modif ier la 
constitution canadienne et que le 
Québec ne serait pas forcément 
partie dans une telle démarche. 

Enfin, rappelons que la clause 
« nonobstant » contenue dans la 

Charte canadienne des droits et 
libertés, permet aux provinces 
d'y déroger. Dans le cas de la 
Charte québécoise, c'est l'Assem­
blée nationale qui peut la modi­
fier pour tenir compte de certai­
nes r é a l i t é s . Si le Québec se 
dotait d'une constitution, certains 
sont d'avis qu'il serait peut-être 
opportun, plutôt que d'y geler des 
droits, d'établir des règles préci­
ses et rigoureuses régissant la 
modification de ces droits. Ceci 
permettrait au législateur de réa­
juster la Charte en fonction de 
l 'évolution de la société. Car, 
lorsqu'on décide d'une constitu­
tion, c'est pour la vie. 

Dans un autre ordre d'idées, 
appelé à réagir l'ace à la rumeur 
qui veut que le premier ministre 
René Lévesque démissionne sous 
peu, M. Pierre-Marc Johnson a 
déclaré : «Je ne commente ja­
mais les rumeurs! ». 

RÉGIME DE NÉGOCIATION DU SECTEUR PUBLIC 

Le SCFP canadien donne un 
appui total aux Québécois 
| | QUÉBEC — Le Syndicat ca-
55 nadien de la fonction publi­
que, section Québec, a reçu hier 
l 'assurance d'un appui «total» du 
SÇFP national dans sa lutte con­
tre le projet de loi 37, «un projet 
explosif», qui modifie le régime 
de négociation des employés du 
secteur public. 

USA BINSSE 

Jeff Rose, président national 
du SCFP, a été accueilli par un 
tonne r re d ' a p p l a u d i s s e m e n t s 
lorsqu'il a indiqué aux quelque 
SQjlélégués au 14e congrès de la 
se iuon provinciale qu'i ls pou­
vaient compter sur l'appui finan­
cier et moral du syndicat natio­
na l , qui r e p r é s e n t e e n v i r o n 
300 000 membres au Canada. 

.« Il faut être solidaire, a-t-il dé­
c l a r é , et ne dépendre que de 
nous-mêmes pour protéger nos 
droits. » 

Après l'ajournement du matin, 
les délégués ont participé à une 
manifestation devant l 'Assem­
blée nationale pour faire connaî­
t r e l e u r m é c o n t e n t e m e n t à 
l'égard de ce projet de loi piloté 
par le président du Conseil du 
trésor, Michel Clair. 

Dans son discours, M. Rose a 
dit que le projet de loi 37 était 
«l'une des plus virulentes atta­
ques contre la liberté de négocia­
tion collective que j ' a i jamais 
vues » et qu'il « anéantirait com-
pletemenjtja négociatioij,collecti-

ve dans le secteur public au Qué­
bec ». 

Selon M. Rose, si ce projet de 
loi, maintenant à l'élude en deux­
ième lecture , reçoit l 'aval de 
l'Assemblée nationale, le droit de 
négocier les salaires des deux 
dernières années du contrat de 
trois ans disparaîtra et le droit de 
grève sera considérablement li­
mité sur cette question. Le projet 
de loi prévoit effectivement que 
seule la détermination des salai­
res la première année sera ac­
compagnée du droit de grève. 

Quant au droit de grève sur le 
«normatif lourd», il devient sym­
bolique sinon impossible, notam­
ment dans le secteur des affaires 
sociales où il est assujet t i au 
maintien des services essentiels. 

Mais, M. Rose note qu'il y a 
plus grave encore. Si ce projet 
devient loi, dit-il, c'est la fin des 
négociations en front commun, 
un acquis des 15 dernières années 
et « c'est ce que veut le gouverne­
ment qui sait que c'est le front 
commun qui fait votre force ». 

Il s'est dit très heureux de cons­
tater que le SCFP-Québec avait 
la ferme intention de lutter con­
tre ce projet et tenter de stopper 
son adoption. 

Reste maintenant à savoir par 
quels moyens le SCFP s'y pren­
dra. Sur ce point, l'unanimité est 
loin d'être faite. Il ressort des 
discussions en congrès, hier, une 
ce r t a ine r é t i c e n c e q u a n t aux 
moyens de pression à mettre de 
l'avant pour combattre la^projet. 

Cette hésitation provoque chez 
certains délégués un «décourage­
ment» devant cette attitude qua­
lifiée de «défaitiste». Cette réti­
cence est c la i rement ressort ie 
lors d'une discussion sur l'oppor­
tunité de déclencher un débraya­
ge de 24 heures de tous les sala­
r i é s du Q u é b e c . E l l e a é t é 
renvoyée pour être modifiée. 

Un délégué a noté qu'avant de 
parler d'une grève de 24 heures 
de tous les salariés, syndiqués et 
non s y n d i q u é s , « il f a u d r a i t 
d'abord convaincre les travail­
leurs directement impliqués par 
ce projet de loi de passer à l'ac­
tion ». 

Au sein de la Coalition qui re­
groupe les 19 syndicats représen­
tant les quelque 300 000 employés 
de l'État, la majorité des syndi­
cats sont ré f rac ta i res à l 'idée 
d 'a l le r devant leurs m e m b r e s 
afin de quérir des mandats pour 
un débrayage de deux heures, tel 
que la suggéré la FTQ, qui comp­
te environ 40 000 membres dans 
le secteur public. Le SCFP est af­
filié à la FTQ. 

«Il faudrait, souligne un délé­
gué, d'abord se décider nous-mê­
mes de se battre avant d'aller de­
mander l'appui des travailleurs 
du secteur privé. » 

Les délégués au congrès ont 
d'ailleurs mandaté leur syndicat 
de tenter de convaincre la Coali­
tion que le seul moyen efficace 
pour contrer le projet de loi est 
un arrêt de travail illimité et... il­
légal, v 

Manifestation originale des 
non-syndiqués pour obtenir 
un salaire minimum majoré 
KM QUÉBEC — Avec humour 
™ et sob r i é t é , en apos t ro ­
phant à la fois le gouvernement 
péquiste et l'opposition libérale, 
le Front de défense des non-syn­
d i q u é e s a lancé hier son offen­
sive pour obtenir une hausse du 
salaire minimum. Celui-ci sta­
gne à $4 l'heure, au Québec, de­
puis octobre 1981. 

MARIO ROY 
de notre bureau de Québec 

Le Front de défense des non-
s y n d i q u é e s regroupe trois or­
ganismes de pression de Qué­
bec, Montréal et Trois-Rivières. 
Il a obtenu l'appui de 36 syndi­
cats et groupes populaires. On 
revendique une hausse du sa­
laire minimum à $4,50 l'heure 
pour les 200 000 t rava i l leurs 
t o u c h é s . On d e m a n d e auss i 
l'uniformisation du taux horaire 
pour Jes moins de 18 ans et les 
travailleurs à pourboire, actuel­
lement moins bien rémunérés. 

Une pétition signée par 7 000 
personnes a été déposée à cette 
fin au cabinet de Pauline Ma­
rais, ministre de la Main-d'oeu­
vre et de la Sécurité du revenu. 
Mme Marois était absente à ce 
moment. Pendant ce temps, un 
petit groupe de manifes tants 
agglutinés dans le hall de l'édi­
fice administrat if i l lustraient 
leur revendication par une mini­
pièce de théâtre. 

Oasis rafraîchissant dans le 

morose univers de la contesta­
tion, l'oeuvre voulait illustrer la 
valeur du panier de provisions 
du bas salarié en termes d'heu­
res de travail. 

Autant le caractère économi­
quement modeste de cette re­
quête contrastait-il avec les exi­
g e n c e s de g r o u p e s p lus 
organisés, autant les porte-pa­
role de cette couche la plus dé­
munie de la main-d'oeuvre qué­
béco i se on t - i l s s u r p r i s en 
utilisant une approche exempte 
d'agressivité et de facilité. 

Ainsi, le Front a-t-il renoncé 
aux slogans parfois absurdes, 
aux traditionnelles enflures ver­
bales et aux occasionnels gestes 
d ' i n t i m i d a t i o n ' a u x q u e l s 
d'autres nous ont habitués, pour 
plutôt appuyer leur revendica­
tion sur une solide documenta­
tion de nature économique, sau­
poudrée d'humour. 

Par exemple, le petit groupe 
d'hier n'a pas vraiment occupé 
les locaux de Mme Marois. 

« L'occupation, c'est dépassé. 
De plus, on ne peut conscienti-
ser des travailleurs non organi­
sés, ayant constamment peur 
de perdre leur emploi, par des 
manifestations spectaculaires, 
à la limite de la violence. Cer­
tains craignaient même de voir 
leur nom apparaître sur la péti­
tion », expliquait un porte-paro­
le du F r o n t , J e a n - B e r n a r d 
Fournier. 

Celui-ci, comme ceux qui 1,'en- 

tourent, préfère une approche 
en douceur, plus collée à la réa­
lité par le biais de lignes ouver­
tes, par exemple. Ce travail de 
fourmi n 'es t pas f ac i l e : on 
n'avait pas réussi, hier, à amas­
ser les 10 000 signatures que 
l'on voulait déposer sur le pupi­
tre de Mme Marois. 

Pa r contre, on a ainsi appris 
qu'en une heure de travail, un 
ministre du gouvernement du 
Québec (ou le président de la 
Commission des normes du tra­
vail...) peut accumuler les sous 
nécessaires à l'achat de 19 ham­
burgers alors que le travailleur 
au salaire minimum n'en pour­
ra consommer que deux. 

Le même bas salarié doit tra­
vailler une semaine pour payer 
un a b o n n e m e n t annuel à un 
journal , neuf heures pour se 
payer une chemise, et deux se­
maines pour devenir propriétai­
re d 'une . . . tondeuse à gazon 
d'occasion. , 

Enfin, le Front a également 
évité le piège de la contestation 
tous-azimuths du pouvoir en 
place. 

« Nos revendications sont diri­
gées vers les péquistes, c'est 
sûr. Mais nous aimerions aussi 
savoir ce que les libéraux ont à 
d i re là-dessus . Us sont pour 
l'instant silencieux et il est im­
possible de dire ce qu'eux nous 
réserveraient s'ils prenaient le 
pouvoir », conclut Jean-Bernard 
Fournier à ce sujet. 

H 
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Les policiers de Lac-Brome avouent quelques «tapes» 
JJ| COWANSVILLE — Le chef de la police de L a c -
~ B r o m e , Alyre T h i r e a u et son s u b a l t e r n e , l ' agen t 
Mar io B e a u m o n t , ont nié hier avo i r t o r t u r é Dav id Al-

Tllfcn G a u t h i e r . L 'un d ' eux lui a donné tout au plus quel-
:*{Jiies « t a p e s » au cours d 'une a l t e rca t ion qui n ' a u r a i t 
«duré que cinq minu t e s . 

PIERRE GINGRAS 
« S : 

T é m o i g n a n t d e v a n t la Commiss ion de police du Que-
;*»ec, l ' agent B e a u m o n t a a d m i s avoit donné q u e l q u e s 
j a q u e s au dé tenu qu' i l in te r rogea i t au poste de pol ice. 
£ P o u r sa p a r t , le chef Th i r eau , a a f f i r m é ca t égo r ique -

ICindler fait 
encore face à 
la déportation 
r - i La Cour f édé ra le déc idera en jui l let si 
• J o h n Kincller, le fugitif a m é r i c a i n de 21 
ans qui a é t é c o n d a m n é a mor t p a r un t r ibuna l 
dv P e n n s y l v a n i e , d e v r a subi r une enquê te du 
m i n i s t è r e canad ien de l ' Immig ra t i on . 
< • 

JOYCE NAPIER  

Si le juge Pau l Rouleau , de la Cour f édé ra le , 
déc ide qu ' i l y a lieu de tenir une telle enquête, 
Kiiuller se ra p a r la su i te a u t o m a t i q u e m e n t dé­
por té aux É ta t s -Uni s , où il d e v r a a t t e n d r e son 
tour d a n s l 'ai le des c o n d a m n é s a mort d'une 
IJrison, s i tuat ion que ses avoca t s qual i f ient de 
f cruelle ». 

Kindler , qui répond à des accusa t ions de vol 
avec eff ract ion au C a n a d a , a é t é a r r ê t é en tant 
que fugitif a Sainte-Adèle , dans les Lauren t i -
des , le 2(i avr i l de rn ie r , pa r la GRC qui ag issa i t 
à la l u m i è r e d ' in format ions fournies p a r le 
F B I . Il s 'é ta i t é v a d é d 'un péni tenc ie r fédéra l 
de Ph i lade lph ie en s e p t e m b r e l!)H:t avec un au­
tre pr i sonnier . Reginald Louis, qui lut repr i s à 
Buffalo, d a n s l 'É t a t de New York, un mois plus 
t a r d . 

John Kindler ava i t é té c o n d a m n é à m o r t 
pour le m e u r t r e au p r e m i e r d e g r é d 'un j e u n e 
homme do 1H a n s qui deva i t t é m o i g n e r con t r e 
lui d a n s un procès pour vol. Le corps de la vic­
t i m e fut r e t r o u v é d a n s la r iv iè re D e l a w a r e , 
p rès de Ph i l ade lph ie . 

-i I m m i g r a t i o n C a n a d a devait tenir une audien­
ce pour déc ide r si l 'Amér ica in sera i t dépor t é . 
Le min i s t r e de l ' Immig ra t i on , F lora MacDo-
na ld , ava i t p a r la su i te reçu des le t t res du dé­
puté l ibéral John Nunzia ta et du dépu té N P D 
Svenrl Robinson pour lui d e m a n d e r de ne p a s 
jouer le jeu de nos voisins du Sud en dépo r t an t 
Kindler s a n s l ' en tendre . 

Mais hier , en Cour fédéra le , les a v o c a t s du 
c o n d a m n é ont d e m a n d é au juge d ' e m p ê c h e r 
ce t te aud ience d ' I m m i g r a t i o n C a n a d a et d 'a t ­
t end re q u e les au to r i t é s a m é r i c a i n e s fassent 
leur d e m a n d e de dépor ta t ion . Si leur client de­
vait en effet subi r un telle enquête et s'il é ta i t 
ensui te d é p o r t é , cela équ ivaudra i t à envoye r 
un h o m m e à sa mor t . 

Si. p a r con t r e , les au tor i t é s a m é r i c a i n e s de­
m a n d a i e n t la dépor ta t ion , le C a n a d a pour ra i t a 
ce m o m e n t - l à p r i e r son voisin du Sud de com­
b i n e r la peine de mor t en une s en t ence de pri­
son à vie, selon les lois c a n a d i e n n e s . 
" Les a v o c a t s ont en effet r appe lé (pie la peine 
de mor t n ' ex i s t e plus au Canada : chacun a 
droit à la vie et à sa digni té . M ê m e si Kindler 
est un c o n d a m n é à mor t selon les lois a m é r i c a i ­
nes , le C a n a d a interdit ce t t e peine. 

. « La peine de mor t const i tue en soi une ra ison 
pour ne pas l ' expulser ». a soutenu Me J u l i u s 
C r a y , un des trois a v o c a t s de Kindler . Il a qua­
lifié ce t t e peine de « crue l le et inusi tée d a n s le 
contexte du C a n a d a ». L 'explusion de Kindler 
s e ra i t , selon lui. une violation de la C h a r t e ca­
nad ienne d e s droi t s et l ibe r tés . 

• Mais l ' avoca t du gouve rnemen t canad ien . 
Me Suzanne M a r c o u x - P a q u e t t e , a soutenu q u e 
le c o n d a m n é , e n t r é au pays i l l éga lement , ne 
dev ra i t avo i r droi t à un « s t a t u t p r iv i l ég ié» . 
Lille a soul igné qu'i l n ' a u r a i t j a m a i s é t é a d m i s 
s'il ava i t r évé l é son ident i té . 
n 

Si Kindler ne r e t o u r n e pas chez lui, de conti­
nue r l ' avoca t du g o u v e r n e m e n t , il p u r g e r a une 
peine pour les accusa t ions dont il répond ici et 
se r a un j o u r l ibéré . C 'es t a lors le Canada qui 
d e v r a un j o u r le to l é re r en l iber té . 

Union Carbide offre 
$300 millions à Bhopal 

: gg N E W D E L H I ( A F P ) — Union Carb ide a 
; — fait p a s s e r de 200 a 300 mill ions de dol la rs 
; son offre de d é d o m m a g e m e n t s aux v i c t imes de 
! la c a t a s t r o p h e de Bhopal , indique le quotidien 
! de l angue ang la i se Te leg raph . 
I Le T e l e g r a p h indique que ces indemni t é s de-
Jvront ê t r e ve r s ée s s u r 15 ans et qu' i l est possi­
b l e qu 'un r è g l e m e n t à l ' amiab le in te rv ienne 
! e n t r e le g o u v e r n e m e n t indien et la mul t ina t io-
Jna ie . 

J Le g o u v e r n e m e n t indien, qui poursui t en ju s ­
t i c e l 'Union Carb ide pour les v ic t imes de la ca­
t a s t r o p h e de d é c e m b r e dern ie r , ex ige pour s a 
{par t q u e soient payés s u r cinq ans 500 mill ions 
' d e do l l a r s . 

ment que j a m a i s il n ' a v a i t vu que lqu 'un f r a p p e r le 
suspect du ran t la nui t du 28 févr ie r 1982. 

Alyre Th i r eau et Mar io B e a u m o n t sont soupçonnés 
de b ru t a l i t é policière à l ' endroi t de Dav id Allen Gau­
t h i e r , un r é s i d e n t d e la C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e , 
o r ig ina i re l 'Es t r i e au Québec , qui j u r e avo i r é té ba t tu , 
t o r t u r é d u r a n t p lus ieurs h e u r e s . Les deux a g e n t s l 'au­
ra i t ensu i te ensui te l igoté en forêt , p r e sque nu, d u r a n t 
un bon m o m e n t . Il fa isai t a lors environ 20° sous zéro . 

Selon la version de B e a u m o n t , c 'es t G a u t h i e r lui-
m ê m e qui au ra i t appe l é au poste de police pour se 
p la indre au sujet d 'un individu qui ba t t a i t son ex-
a m i e . Beaumon t r épond à l ' appel . Il e s t un peu plus de 
m i n u i t . Le chef d e p o l i c e T h i r e a u , B e a u m o n t et 
l ' agen t P a u l Roy déc iden t de s e r e n d r e à l ' endro i t où 
est G a u t h i e r afin de p rof i t e r de l 'occasion pour l ' inter­
roge r su r un vol de coffre-fort dont on le soupçonne À 

l ' a r r i v é e à la ma i son , G a u t h i e r es t couché . Il s 'habi l le 
et déc ide de su ivre de bon g r é les agen t s au poste . 

B e a u m o n t et Roy in te r rogen t a lors G a u t h i e r au su­
je t du vol. Gau th i e r devient a r r o g a n t . B e a u m o n t lui 
donne « une ou deux t apes ». Roy le f rappe é g a l e m e n t . 
C'est l ' a l t e rca t ion . Mais Th i r eau in terv ient . Il p rend 
G a u t h i e r à la gorge et le soulève du sol pour le c a l m e r . 
L ' a g e n t B e a u m o n t dit alors à son chef T h i r e a u que 
« G a u t h i e r est un toff et qu'i l va falloir a g i r scientif i­
quemen t » pour le fa i re pa r le r . On poursui t l ' in te r ro-

' ga to i r e . 

Toujours selon Beaumon t , Gau th i e r confesse son 
méfa i t ve r s 2 h 30 e t il insis te pour m o n t r e r les lieux où 
le coffre-fort a été j e t é a p r è s le vol. Le chef Th i r eau et 
B e a u m o n t déc ident de s'y r e n d r e en c o m p a g n i e du 
p révenu . C'est à ce m o m e n t que c o m m e n c e la p rome­
n a d e à l ' ex té r ieur . Beaumont a f f i rme que la m a r c h e 

d ' env i ron un mi l le en b o r d u r e de la rou te d u r e p lu j .de 
30 m i n u t e s . Menot te , G a u t h i e r dit avo i r froid a u x 
m a i n s . B e a u m o n t cons ta t e qu'i l a les doigts blancs-..On 
déc ide de r even i r au poste . Il es t 4h30. B e a u m o n t affir­
m e que les enge lu re s de G a u t h i e r l 'ont « b e a u c â u p 
bou leversé » et qu' i l r eg r e t t a i t la p r o m e n a d e . Le poli­
c ie r Roy prend la re lève de su rve i l l ance . B e a u m o n t e t 
T h i r e a u qu i t t en t le poste pour a l le r se c o u c h e r chez 
eux m a i s y rev iendron t en fin d ' a p r è s midi . C 'es t à ce 
m o m e n t qu 'on déc ide d ' appe l e r un m é d e c i n pour .obte­
nir des consei ls au sujet des enge lu re s . G a u t h i e r s igne 
a lo r s t rois d é c l a r a t i o n s et s e r a r e l âché que ve r s 19 h. 

Hier , les propos de Gau th i e r ont é t é c o n f i r m é à ' e n 
g r a n d e p a r t i e p a r le t é m o i g n a g e de P a u l Roy qtiT a 
aussi c o n s t a t é c o m m e un a u t r e témoin, que G a u t h i e r 
é ta i t d a n s un é ta t l a m e n t a b l e à la sui te de son « inter­
r o g a t o i r e » . 

A 
• Vidéo 
• Télécommande 

infrarouge 
• Convertisseur 

intégré 
105 canaux 

• Minuterie 
4 programmes 
14 jours 

MITSUBISHI 
HS400 

Economisez 

...I 

i 

• • 

. : • ;• _ #ï*é •• ;• .....;• , •': '. . - , 

;-*X ;* '•At-ffi-' *'"''/T' 1 < - , : ' < ' ' '"' •'• • • 4**» •• M ' V ' .' 

Télécouleur 
14 pouces 
Modèle 31C436 

•télécommande 
sans fil 

• convertisseur 
intégré 109 canaux 

• affichage de l'heure et du poste à l'écran 
• prise de sortie audio et vidéo 
• syntonisation par accès direct 
• circuit d'autocorrection de la couleur 
• minuterie de mise hors-circuit 

GENERAL 
ELECTRIC 2-9520 
• Téléphone sans fil, 

longue portée 
• Système de sécurité 

anti-piratage' 

S A N Y O M W - 2 2 0 
Portatif 
• AM FM ttéreo • Double cassette • Doublage a haute 
vitesse • Lecture continue • Egalisateur 3 bandes 
Afrét automatique • Micros incorpores • Enregistrement 

I touche-AC DC 

*• FISHER 
C H A I N E S T E R E O FISHER 271 

' '• < X _ ' Miïiïi"" nr 

i ' «'"'s**» MENU » • 

Cassette de 
couleur 
TEAC 

Walkman 
SONY WM-11 
•Lecteur de cassettes stéréo 
• Ruban métal 
• Arrêt automatique 
• Choix de couleurs ' 

OSS KMP-1 
Casque 
d'écoute 
de grande 
qualité 

F 
• Amplificateur de 100w canal • Avec egali sateur 
Incorporé • Syntonisateur digital • Table 
tournante semi-automatique • Magnétocassene 
double avec Dolby -Enceintes accoustiques 
3 voies 

T O U S C E S S P E C I A U X S O N T A U S S I D I S P O N I B L E S O A N S N O S 1 3 D M A G A S I N S 

E6245 

GAGNANT DU 
«JEU 3» 

2000 $ en bons 
d'achat Provigo 

et 
2000 $ en bons 

d'achat Atlantique 

M. Michel Poulin 
Fleur imont , Québec 

FÉLICITATIONS! 

SUPER MAGASIN PRINCIPAL 

boul. Métropolitain est fi}** 

(sortie Langelier) 328-0955 iQprotflgo/RTlHIITIOlJEiTS 
• ^ 2 1 PRIX OFFERTS A CHAQUE SEMAINE 1 

HTLHIITIOUE Le choix 
des choix! 

snez-wus Ministère des Finances Department of Finance 
Canada 

kir le budget federal 
del985 

Canada 

http://pluj.de
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Le RAJ perturbe le symposium 
sur les jeunes et l'emploi 
f I Le onzième sym-

posium su r les 
jeunes et l'emploi, or­
ganisé dans le cadre 
de l'Année de la jeu­
nesse, au Spectrum 

de M o n t r é a l , a é t é 
perturbé hier par une 
manifestation du Re­
groupement autono­
me des jeunes ( RAJ ) 
qui a empêché les re­

p r é s e n t a n t s syndi ­
caux des trois centra­
les ( CSN, FTQ et 
CSD ) de participer à 
la recontre de négo­
ciations. 

Les 45 jeunes parti­
c i p a n t s au s y m p o ­
sium se sont dits cho­
qués et d é ç u s de 
l 'at t i tude des syndi­
cats qui ont appuyé le 

RAJ. « Ils n 'avaient 
pas le droit de nous 
faire ça ; il y avait 
tellement longtemps 
qu'on se préparait à 
cet événement », a dé­
claré Josée Gagnon, 
l'une des membres du 
groupe. Selon elle, les 
s y n d i c a t s ont m a l 
agi ; ils ont manqué 
de respect envers des 
jeunes qui voulaient 
discuter de bonne foi 

de leur intégration au 
marché du travail. 

Pris au piège, entre 
deux groupes de jeu­
nes, les syndicats ont 
s implement déc la ré 
qu' i ls n ' ava ien t pas 
l'habitude de franchir 
des lignes de pique­
tage. Ils ont invité les 
jeunes du symposium 
à venir les rencontrer 
mard i prochain, au 

Centre Saint-Pierre-
Apôtre. 

Cette manifestation 
d'une vingtaine de re­
présentants du RAJ 
avait pour but de dé­
noncer la formule des 
sympos iums qui ne 
répond pas aux atten­
tes des jeunes. À leur 
avis, ce n'est pas du 
côté des patrons qu'il 
faut se ranger mais 
du côté des syndicats. 

Ou i.Monsieur ! 

Le soulier 
classique d'été 

Une irôs belle chaussure, 
confortable ei légère, rehaussée 

de motifs soignés. Modèle 
derby, lacé en cuir .'i 4 

(l'illelN. avec des 

perforai ions. Talons 
de l ' . l l U I K l iom . 

En bleu, beige 
ci gris. 

L A P A I R E 

Pointures 7 a lSel 13 
Largeùi D 

Lego supplement pour pointure 13 

CENTRE ROCKLAND ' 735-5441 
LES TERRASSES 849-0!81 
LES GALERIES D 'ANJOU 353-6310 
CARREFOUR LAVAL .- 687-1670 
LES PROMENADES ST-BRUNO 653-5100 
4475 EST, B0UL. MÉTROPOLITAIN 376-4140 
Innglo viau} 

DU MANUFACTURIER 
LA TANNERIE 

VESTON, BLOUSON, 

VESTE EN CUIR 

ET SUÈDE 
pour hommes 
et femmes à partir m 
MANTEAU LONG 

EN CUIR ET SUÈDE 

pour hommes 
et femmes $99 

o partir d e ^Ifcr 

L4 TANNERIE 
9345, boul. Saint-Laurent Montréal 387-8013 
Place Laurier, Québec Québec 658-1834 

Chaque métier 
mérite son 
Transporteur. 

Le pickup à cabine 
double, un Transporteur 
Volkswagen. 

910 kg d é c h a r g e 
uti le (20001b) 

Compar t iment ver rou i l lob le 

sous le plancher 
Cabine b ip lace 

/ 
Abat tants la téraux en acier 

Porte ar r ière pour 
le compar t iment ar r ière 

Banquette ar r iè re t r ip loce Garan t ie d e deux ans. 
ovec rangement sous le siège k i lomét rage i l l imité 

Venez parler métier. 
V o y e z aussi n o t r e p i c k u p , n o t r e f o u r g o n n e t t e d e l i v ra i son e t n o t r e f o u r g o n n e t t e v i t rée 

'Sc'eo le peu rfr dctO'Iu-gcjpip par U> totVKon; tKutpcmcoteroùtKio. . i n s p e c t qui r •••»(• )• ks I ^rsonft l fMiornpuft iontfr i ius. 

13300 
Nordest Volkswagen 
10,395 PIE-IX (co in F leury) 
cen t re de c a m i o n n e t t e s V o l k s w a g e n depu is 12 ans 

325-3422 

Elle vous laisse plus de temps pour 
vous amuser. 

Lorsque vous arr ivez à dest inat ion dans 
une Vanagon , vous arr ivez avec une 

cuisine ent ièrement équ ipée, un co in 
solon con fo r tab le et vos p ropres lits. 

Vous n'avez rien a débal ler . Sta-
t ionnez, déployez le / * V > N 

toit et vous êtes prêts ( i 
à vous amuser. W . l 

La fourgonnette de camping Vanagon 

Nordest Volkswagen 
10,395 PIE-IX (coin Fleury) 
centre de camionnettes Volkswagen depuis 12 ans 

325-3422 

photo Denis Courville, LA PRESSE 

Accident spectaculaire: • 
trois personnes blessées 

RÉPARATION 
PROFESSIONNELLE 

DE VÉLOS 

Cueillette 
et 

l ivraison 

GRATUITES 
dans la plupart 

des secteurs 
Toutes marques 
OFFRE SPÉCIALE 
DU PRINTEMPS 
Mise au point 

en 6 opérations 

Un det grandi 
magasins de vélos en 

Amérique du Nord 

486-1148 
6665, 

St-Jacques 
(juste à l'ouest de 

Cavendish) 

Trois personnes 
ont été sérieuse­
ment blessées hier 
soir dans un acci­
dent de la circula­
tion survenu vers 
2 l l i50 à l'intersec­
tion de la rue Peel, 
et du boulevard 
de Maisonneuvé. 
Sept véhicules ont 
été impliqués dans 
la collision qui a 
fait des domma­
ges matériels im- . 
portants. La circu­
lation a été pertur­
bée pendant près 
de 45 m i n u t e s 
dans ce secteur du 
c e n t r e - v i l l e . Lg 
p h o t o du hau t 
nous montre i'état 
de l'une des vo i tu ­
res accidentées. En-
bas, les umbu lan -
ciers font diligence-
pour préparer le 
transport de l'un 
des blessés vers', 
l'hôpital. 

Inventeurs demandés 
Noua recherchons doe inventeurs de toutes les région* 
du Queb - J* iur participor HU 2O Salon Le Mondu dos 
Affaires nui se tiendra au Contre Municipal des Con-
gros de Québec du P au 13 octobre 1085. Le «Super­
marché de l'Invention» mettra en contact les inven­
teurs et les entrepreneurs, manufacturiers et distri­
buteur» pour y conclure dos affaires. Frais de partici­
pation pou coûteux, nombre d'inventeurs limite. 
Communique-*iramédUtaraent / C 1 j | \ 400 QUOI 

avecSantoTrinRaliau \ U l4*/ lOtrOUiJ I 

MME^ LE MONDE 
WmVJËDES 
WSkW AFFAIRES 

LE VERITABLE MODE DE VIE 

C'EST LA QUALITÉ ET LES PRIX 

OUI MESSIEURS 
LA CONCURRENCE NE NOUS 

FAIT PAS PEUR 

COMPAREZ NOS PRIX 

Avec les pr ix pra t iqués dans les bout i ­
ques et magas ins qui vendent des vête­
ments fait en FRANCE et en ITALIE . 

Prix CLUB 402 
Le costume 100% pure laine vierge ?r\(-\r-
fait en ITALIE et GRIFFÉ £.\âO 

Le blazer 100% pure laine vierge 5f% r% r-
fait en ITALIE et GRIFFÉ £ . £ . & 

Le pantalon 100% pure laine vierge 

doublé jusqu'au genoux, s o c 

fait en ITALIE et GRIFFÉ OO 
La chemise Club-Paris 100% coton 
ou mélange, SAf\ 

faite en FRANCE et GRIFFÉE 4 U 

La cravate 100% pure soie 
crêpe de Chine, , *r%r\ 
faite en ITALIE et GRIFFÉE £\J 

Imperméable trench ou raglan, cr\ 
marque JUPITER de FRANCE 1 OU 

ETC. QUI DIT MIEUX? 

402 -HOMM6S 

2160, rue de la Montagne, suite 402 
Montréal, Québec H3G 1Z7 —Tél . : 849-9151 
Lundi au vendredi: 9 h 30 à 18 h; samedi: 10 h à 16 h 

T ' 
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| f maire de Montréal-Est en appel 
ÉjC- Moins de 4K heures après le jugement de 
Î * J la Cour supérieure qui ordonne sa destitu­
tion et son incapacité d'occuper toute charge 
nnjnicipale durant deux ans, le mai re Yvon La-
brqçse de Montréal-Est a décidé de porter sa 
cause en appel et de quitter le pays pour douze 
Jours, a destination de San Diego. Invoquant la 
fatigue et le stress, M . Labrosse a expliqué que 
6 e s avocats pourront régler la question-de l'ap­
pel durant ses vacances. 

F L O R I A N B E R N A R D ^ 

-42'est le conseiller municipal Roland Rhéau-
ûicTqui occupera le fauteuil de la mair ie en at­
tendant la suite des événements. I l y a actuelle 
msnt des opinions divergeantes quant au statut 
d u j n a i r e Labrosse durant la procédure d'ap-
jjéjj L'avocat du maire soutient que son client 
cent, en attendant la décision do l'appel, conti­
nuer a diriger la ville. Les procureurs de Mont-
i*éaj-tëst soutiennent le contraire. Une opinion 
juridique a été demandée au ministère des Af­
faires municipales. 
', £ b greff ier de Montréal-Est, M e André Lesa-
gç^doit de son côté, selon la Loi des cités et 
•villes, faire procéder à la nomination d'un 

maire dans les quinze jours. I l s'agira d'une 
nomination faite par le conseil puisqu'il existe 
un délai de moins de 6 mois avant les prochai­
nes élections générales de Montréa-Est . Si le 
délai avait été supérieur à 6 mois, il aurai t fal­
lu tenir une élection générale. La ville compte 
un peu moins de 3 000 électeurs sur une popula­
tion globale d'environ 3 800 personnes. 

C'est la deuxième fois en quatre mois qu'un 
membre du conseil municipal de Montréal -Est 
est démis de ses fonctions par suite d'une deci­
sion du tribunal. En févr ier dernier le conseil­
ler Maur ice Senez avait été déchu de ses fonc­
tions pour cinq ans à la suite d'une af fa i re de 
faillite frauduleuse. C'est le maire Labrosse 
qui avait inscrit la requête de destitution en 
Cour supérieure. 

Dans une entrevue accordée à LA P R E S S E , 
le maire Labrosse a déclaré qu'il sort de cette 
jungle de procédures complètement épuisé et 
amer, après y avoir laissé une bonne partie de 
sa santé et plus de $50,000 en frais d'avocats et 
de cour. I l a souligné que depuis son accession 
à la mair ie , les déboires n'ont pas cessé. C'est 
peut-être l'indication — a-t-il dit — que je de­
vrais faire autre chose. 

/ £ L A PLACE 

Dacia, un nom dont on parle 
de plus en plus!!! 

LA T R A C T I O N AVANT MEILLEUR 
M A R C H É AU CANADA 

5 4 9 5 s 
Prix à partir de 

/ A 

y M s 

(modèle T.L. 1985) 
transport, préparation 

et taxe en sus. 

• G a r a n t i e 3 a n s ou 8 0 0 0 0 kilometres 
(va leur d e 3 6 5 S ) sur tous nos modelés 
1 9 8 5 incluse dans le prix. 

• Assemblage fini au Québec 
• Équipement complet 
• Qualité et fiabilité 
• Habitacle contortnble 
• Consommation réduite 
La première inspection du premier 1 0 0 0 
kilomètres sans frais additionnels. 

• S O L I D I T E 
• C O N F O R T 
•SÉCURITÉ 
• É C O N O M I E 
• C H O I X 

Distributeur:TERRA P O W E R Ltée (Division Dacia) 
2 3 6 5 , c h e m i n Saint-François, D o r v a l , Québec H 9 P i K3 Tél.: ( 5 1 4 ) 6 8 4 - 6 4 3 2 

(Franchises disponibles) Une compagnie canadienne progressive depuis 1 9 7 9 . 
MOHT -ROVAL DACIA 
4 4 8 4 . rue de la Roche 

Montréal . Québec H2J 3 J 1 
( S I 4 J 9 2 4 - 3 7 2 8 

MÉCANIQUE D'AUTO 
ST-OILI.ES INC. 
1070, roule 2 GO. 

St-Gllloa, Ouébec GOS 2PO 
( 4 1 B ) 0 0 0 - 4 0 1 ; 

D A C I A C E N T R E - V I L L E 
1 3 0 0 . rue Notre-Dame ouest 
Montréal . Ouéboc H3C 1K7 

( 9 1 4 ) 9 3 2 - 2 3 3 0 

P . J . O R E C H A U T O -
T O H A L C O S S n V Î C f ! I N C . 

5 7 1 0 , ch . Upper Lachlne 
Montréa l ,Québec I M P 2B2 

( B 1 4 ) 4 3 7 - 3 7 3 6 

5PAD A U T O I N C . 
1411. ch. d e la Sapinière 

Val-David, Québec J0T2N0 
( S I S ) 3 2 2 - 2 2 2 1 

AUTOMOEILIt U IST1MO INC. 
9 9 1 2 . boul . Dourque 

Deauvllle, Ouébec JOB 1N0 
( 0 1 W S 4 3 - 3 B 3 3 

A U T O M O B I L E S 
E l BG ANTES (OIV. D A C I A ) 

7SS5, boul. Langoller 
S I Léonard, Ouébec H1P 2 X 0 

( S 1 4 ) 3 2 2 - 3 4 3 4 
L E S A U T O M O B I L E S A L P I N E S I N C . , 

1 4 1 9 9 Blvd. Gouln Ouest. P.O. 
• (SOIVICB soulomont)» HBZ 1Y2 

3 1 4 - 6 2 6 - 2 5 2 7 

G A R A G E B E N O I T CUIL I .OT 
I N C . 

8 S 5 0 , boul. Cloutler 
Charleibourn, Ouébec 01G4Z4 

( 4 1 8 ) 6 2 7 - 0 0 4 0 

G A R A G E D O H V A L I N C . 
1 2 1 , Principale, C.P. 40 

Palmarolle, Ouébec JOZ 3 C 0 
( 0 1 0 ) 7 8 7 - 2 1 3 1 

A U T O M O B I L E S M A R O i S 
2405 , boul. Lévesque est 

Duvernay. Ouébec H2E 2N4 
(514) 680 -1600 — 351-7626 

O A R A G E B. B O U C H A R D 
25 ruo de la Lumière, 

GOA 1B0 
4 1 8 - 4 3 5 - 2 1 0 0 

CHONED!Y DACIA ( 9 9 2 2 1 ) 
3 5 5 , boul. St-Mertln ouest 
C homed «y. Québec H7M1Y8 
( 6 1 4 ) 6 6 1 - 7 0 9 3 - 2 4 4 1 

( 8 1 4 ) 6 6 3 - 4 7 1 3 

CARDINAL AUTOMOBILES INC. 
9 5 1 0 . boni. St-MIchol 

Montréal , Québec H 1 Z 3 H 4 
( 6 1 4 ) 3 8 2 - O 4 4 0 • 0 4 4 1 

D A C I A 
R I V E - S U D I N C . 

6 5 5 , boul. Laurier 
UcMittervIlle, Québec J3G 1R1 

( 8 1 4 ) 4 6 7 4 1 2 6 

% 
DE o 

RABAIS 

SUR NOTRE TARIF 
QUOTIDIEN COURANT 

Réservé aux 100 premiers clients 

Louez une Citation 4 portes 1985: vous obtiendrez un rabais de 50% sur 
notre tarit quotidien courant et un rabais allant jusqu'à 50% sur vos repas 
dans certains des meilleurs restaurants de Montréal. 

• Cette offre est valide du 21 mal au 20 juin 1985 aux 
comptoirs participants de la région de Montréal 

• Il est nécessaire de réserver au moins 24 heures à 
l'avance 

• Essence, taxes, assurances et frais divers en sus 
i 

C O N S U L T E Z L ' A N N U A I R E 
TÉLÉPHONIQUE D E MONTRÉAL P O U R 

L 'ADRESSE D U C O M P T O I R B U D G E T LE P L U S 
PRÈS DE C H E Z V O U S . 

le seul 
et unique 

W M F 1 5 
• Lecteur de cassette, stéréo, radio 

A M / F M 
• Réducteur do bruits Dolby B 
• Accepte ruban métal 
B Adapteur CA inclus. 

là PLACE $189. 

S O N Y 
CFSF11W 
H Radio stéréo, lecteur de cassette 
fil Commandes séparées pour graves et aigus 
B Retour automatique 
• Réducteur de bruits Dolby B 
B Cassette à fonctionnement par effleurement 
B Sélecteur automatique pour ruban. 

y L A PLACE $219. 

S O N Y W M - 1 6 
H Lecteur de cassette stéréo 
B Retour automatique 
• Réducteur de bruits Dolby B 
B Cassette métal, chrome. 

L A PLACE E
 $99. 

S O N Y W M - 1 1 
H Lecteur de cassette stéréo 
• Sélecteur pour cassette métal 

ou ordinaire. 
B Adapteur AC inclus 
B Écouteur inclus. 

L A PLACE '59. 
S O N Y ICF-20W 

B Radio transistor A M / F M . 
B Entrée pour écouteur 
B Ultraléger 
B Réception exceptionnelle 
B 3 couleurs disponibles. 

L A PLACE $29. 
S O N Y W M F 8 

B Lecteur de cassette stéréo, radio 
A M / F M 

B Commutateur local /DX 
B Sélecteur pour ruban ord. ou 

métal 

L A PLACE '99. 

S O N Y 

• "^L '.r 
•iit.:tiS; • - • 

F.Z-3 
B Radio-réveil A M / F M 
B Circuit électrique supplémentaire 

en cas de panne d'électricité 
B Très haute sensibilité et fiabilité 

avec plaquette 1 - IC . 

L A PLACE '89. 
W A 5 5 
B Enregistreuse à cassette stéréo 

A M / F M 
B Métro stéréo encastré 
B Haut-parleur à moniteur 
B Casque d'écoute stéréo inclus. 

Là PLACE E '149. 
V X - 1 W 
B Radio-réveil parlant A M / F M 
H Annonce vocale pour 

heure du réveil 
B Annonce de l'heure de 3 

en 3 minutes 
B Antenne FM à enroulement. 

L A PLACE *49. 

ICF 6 5 0 0 
B Radio portative à 5 bandes 
B A M / F M / c n d e s courtes 1-3 
B Commande ultrasensible 
B Affichage numérique des 

stations. 

L A PLACE 3199. 

SRF-20W 
B Walkman stéréo FM 
B Commutateur local /DX 
• Fourni avec casque) 

d'écoute. 

L A P L A C E $ 39. 

a 
ICF C30W 
B Radio-réveil AM/FM 
B Grand haut-porlevr, son 

dynamique 
B Réglage de l'heure du réveil 

avant-arriérr 
B Circuit électrique supplémentaire 

en cas de panne d'électricité. 

L A PLACE $89. 

S O N Y ICR 4 8 0 0 
B Radio portative à 6 bandes 
B A M / o n d e s courtes 1-5 

Format compact 
Indicateur de station à diodes m-

S L A PLACE '69. 

S O N Y S 
CFS-350 

Enregistreuse stéréo 6 
cassette A M / F M 

B Haut-parleur des groves à 
entraînement arriére 

B Egolisateur à 5 bandes 
B Tète chercheuse automatique 
B Enregistrement une toucha. 

LA PLACE 5179 

S O N Y CFS-300 
B Enregistreuse à cassette stéréo 

AM/FM 
B Enregistrement sur cossette 

stéréo evec microphone encastré 
B Tète chercheuse automatique 

(AMSJ 

LA PLAC E '99, 
LBT - V I O 

B Ecouteur5borv>s,30WX2-TAV-IO 
s K j ! , B Syntcniwteur électronique avec recherche ST-VIO 

B Tourne-disque tout automatique ovec contrôle 
cello.de Ft-XlO 

• Mognetocotsette stéréo TC-V10 ovec Dolby B 
• 2hout-porleurs60WporcanolSS-V10 

L A P L A C E
 $699. 

S O N Y ICF-C77W 
B Radio AM-FM stéréo 

digital 
B Alarme 
B Arrêt automatique du 

temps 

L A PLACE $89. 

S O N Y KV2670R 
• Trinitron 2 8 " à 

télécommande 
B Prêt pour le câble 
fl Prêt pour stéréo 
B Minuterie-sommeil 

L A P L A C E '1299. 
KV 2680R 
B Trinitron 2 8 " à télécommande 
B Prêt pour câble 181 canaux 
B Prêt pour stéréo avec récepteur 

stéréo incorporé 
B V. I .P. (progr. view, int.) 
B Affichage à l'écran. 

^ L A PLACE
 $1799. 

S O N Y l KV 1 9 7 2 R 
Trinitron 2 0 " à télécommande 
Prêt pour câble 181 canaux 
Prêt pour stéréo avec récepteur 
incorporé 
V.I.P. (progr. viewing int.) 
Affichage à l'écran. 

1 L A PLACE'799. 
S O N Y KV 1975 R 

B Trinitron 2 0 " à télécommande 
B Prêt pour câble, accès direct à 

181 canaux 
• Prêt pour stéréo 
B V.I.P. (progr. viewing int.) 

L A PLACE *879. 
SL HFR30 
B Bétomax à télécommande 

B Progr. IA positions 
B Prêt pour câble 

7 jours/6 progr. 
Prêt pour houle fidélité 
Bétar. 

L A PLACE « '629. 
S L - 2 0 
B Bétamax à 

télécommande 
B Progr. 14 canaux 
B 7 jours/6 progr. 

LA PLACE ^549, 

SL HFR 3 0 0 
B Bétamax à 

télécommande 
B Progr. 14 position» 
B Prêt pour le cable 
B 7 jours/6 progr. 
B Haute fidélité Beta. 

LA PLACE '899. 

LA PLACE m 
2050, boul. St-Laurent • 7, St-Antoine ouest 

0 

http://st-oili.es
http://cello.de
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PROTECTION INSTANTANÉE 
CONTRE LES FLÉAUX DU GAZON 

LES FLEAUX 
C'est toujours la même 
chose. Au moment où vous 
avez réussi votre 
jardin, les insectes et 
les mauvaises herbes 
le prennent d'assaut. 
Eh bien! vous pouvez 
facilement enrayer ces fléaux 
et protéger votre jardin. 

LA PROTECTION 
> > > A 

Les nouveaux insecticides et 
herbicides C I L prêts à 
employer. 
Super-pratiques, car ils sont 
pré-mélangés pour s'appliquer v 
en un clin d'oeil. Et les 
résultats sont garantis à tout {L 
COUD. f 

Cet été, protégez votre jardin -
contre les insectes et les 
mauvaises herbes avec les *L 
nouveaux produits à vaporiser < \ 
C I L . Il sont 
super­
pratiques. 

7\ MONTRÉAL 
I \ 5 5 5 , H-ZSH^M . 

4 5 0 0 0 0 photos 
d'enfants pour 
aider les parents en 
cas de disparition 
• • Les policiers du Québec auront un outil de 
™ plus à leur disposition pour retrouver les 
enfants disparus : une entreprise lavalloise qui 
photographie plus de 35 p. cent des étudiants de 
la province. 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU  

La maison Photo Art a annoncé, hier, avoi-
rinvesti $204 000 dans un programmme provin­
cial appelé « Une aide aux parents des enfants 
disparus ». Un dépliant sera remis à chaque 
écolier photographié ; les parents seront invi­
tés à répondre à une série de questions. 

Avant de préparer ce dépliant, le vice-prési­
dent de la mise en marché de Photo Art, Yvon 
Lafortune, a discuté avec des représentants de 
la Gendarmerie royale du Canada, de la Sûreté 
du Québec, de la police de la Communauté ur­
baine de Montréal et do la police de Laval . M. 
Lafortune a été policier durant 12 ans à Mont­
réal. 

Plusieurs organismes ont collaboré à la mise 
sur pied de ce programme, dont l'Association 
d'aide aux parents des enfants disparus et la 
Fédération des comités de parents de la pro­
vince de Québec. 

« Lors de la disparition d'un enfant, explique 
M. Lafortune. notre compagnie se fera un plai­
sir de remettre gratuitement aux services poli­
ciers et aux médias d'information. 100 photos 
de l'enfant, et ce, dans les 48 heures suivant la 
disparition. 

Les renseignements fournis dans le dépliant 
sont semblables à ceux se trouvant dans le 
« passeport enfant » créé au début du mois par 
le Service de la police de Laval . 

«Étant dçtnnô que nous photographions-cha­
que année plus de 150 000 enfants, soit .15 p. cent 
environ de la population étudiante du Québec, 
nous espérons qu'en distribuant ces fiches d'in­
formation, nous contribuerons à la diminution 
des actes criminels envers nos enfants », a dé­
claré un porte-parole de Photo Art lors d'une 
conférence de presse au Sheraton-Laval. 

THERMOPOMPES 
CLIMATISATION ET CHAUFFAGE 
S I E L I G I B L E A L A S U B V E N T I O N 

0700$ 
%Jr § par mois 

1 e r V E R S E M E N T D A N S 6 M O I S 

S u b v e n t i o n H y d r o - Q u e b e c 6 5 0 , 0 0 $  
R a b c m Turcotte 3 0 0 . O 0 S 

^^mmmm^. rotai 950.00s 

depuis 1951 

30000s E S T I M A T I O N 
950.00$ . G R A T U I T E 

R e n s e i g n e m e n t s . 

2 1 5 . boul d e s L a u r e n t i d e s . 
. P p n t - V t a u . Laval 

Tel.: 662-3276/662-3277 

.. le Parchemin 
845-5243 

LA PLUS BELLE i r 
FAÇON DE DIRE J L I 

A - 14 k t 
D i a m a n t 2 0 pts 

Valeur Notre prix 

7 9 6 $ 3 9 8 $ 

B- 1 4 k t 
Valeur Notre prix 

378$ 1 8 9 $ 

C - 1 4 k t 
1 c a r a t t o t a l 

Valeur Notre prix 

1996$ 9 9 8 $ 

I V 

D- 14 kt E- 14 kt 
D i a m a n t 4 0 pts 6 0 pts t o t a l 

Valeur Notre prix Valeur Notre prix 

1396$ 6 9 8 $ 1596$ 7 9 8 $ 

F- Jonc é te rn i té 
Valeur Notre prix 

en 3 points 1200$ 5 9 8 $ 
en 5 points 1800$ 6 9 8 $ 
en 10 points 3 8 0 0 $ 1 9 0 0 $ 

I t g t r v , vwe\p.n pout g r o f t d t v f 7 t l p k n 

T O U T E N O T R E 
C O L L E C T I O N 
D E M O N T R E S SEIKO 4 0 % ! 

DE REDUCTION, 
notre prix ordinaire 

Araert t c o m p t a n t 
Q u a n t i t é limité*) 

EN GRANDE PRIMEUR À MONTRÉAL 

CM. MICHAUD 

SEÏKO 
FAITES 
PASSER UN 
E X A M E N GRATUIT 
À VOTRE M O N T R E 
S E I K O : 

• Examen gratuit 
du mécanisme et 
de la précision. 

• Remplacement 
gratuit 
de la pile. 

• Représentant 
et technicien Seiko 
à votre service. 

E X A M I N E N T 
G R A T U I T E M E N T 

V O T R E 
M O N T R E 

: 1 

2^ Clinique 
SEIKO 

JEUDI 
le 30 mai 

midi à 9:00 PM 

VENDREDI 
le 31 mai 

midi à 9:00 PM 

SAMEDI 
le 1 e r juin 

9:30 AM à 5:00 PM 

De plus, CM. Michaud, la plus grande salle de montres au pays, 
vous offre à cette occasion: 

• 4 0 % d'escompte sur plus de 400 modèles différents de montres 
Seiko et Lassale, • 2 5 % d'escompte sur un immense choix de 

bracelets en cuir • Un nettoyeur à bijoux gratuit. 
• Une gravure gratuite à l'achat de chaque montre 

• 3 ans de garantie sur toutes les montres 
Seiko; une exclusivité CM. Michaud. 

SEIKO 
L'homme a inventé le temps. 

Seiko l'a perfectionné. 

C M 
MICHAUD 

Une seule adresse: 
937 est, rue Bélanger, Montréal (Québec) H2S 1G9 

(514) 2 7 9 - 4 5 2 7 

"Mon Bijoutier" Plan mise de côté 

NE MANQUEZ PAS, SAMEDI DANS NOTE CAHIER SPÉCIAL 

épertoire d'une quarantaine de théâtres d'été 
dans toutes les régions du Québec et panorama 

des grands événements qui auront lieu 
à Montréal et ses environs. 
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1 À L'ÉPOQUE DU MEURTRE DE SA FEMME 

DU CÔTÉ 

DE LAVAL 

Jean-Paul Charbonneau 

lia Cité de la Santé 
sera agrandie 
B Le ministère des Affaires sociales an-
— noncera au cours des prochaines se­
maines un Important agrandissement à la 
.Cité de la Santé, seul hôpital de l'Ile Jésus. 
l~:Cet agrandissement est souhaité depuis 
jjfiusiours années, tant par les autorités mu­
nicipales que provinciales, d'allégeance pé-
îlùiste aussi bien que libérale. Plusieurs 
jfiillions de dollars seront consacrés à ces 
-travaux. 

LA PRESSE a aussi appris que Laval sera 
dotée, dans un avenir prochain, d'un CRSSS 
( Conseil régional de la santé et des services 
sociaux ) , souhaité depuis des années. 

Il parait plus évident que jamais que les 
élections générales au Québec approchent à 
grands pas... 

Un septième aréna pour Laval 
• Les gouvernements municipal, provincial 
et scolaire ont annoncé la construction pro­
chaine d'un aréna à l'arrière de la polyva­
lente Horizon-Jeunesse, boulevard 
Sainte-Rose, dans le secteur Auteuil, à La­
val. 

L'administration municipale consacrera 
$1 300 000 pour la construction de cet aréna, 
tandis que la contribution du gouvernement 
provincial sera de $500 000. Cette annonce a 
été faite par le maire Claude Lefebvre, le 
ministre de l'Energie et des Ressourses, 
Jean Guy Rodrigue, député de Vimont, et 
par les autorités de la Commission scolaire 
Mille îles. 

. La construction se fera sur une partie du 
terrain appartenant à cette commission sco­
laire. Ce septième aréna municipal sera 
dolé d'un anneau pour le patinage de vites­
se. 

. Le maire Lefebvre a laissé entrevoir, 
mardi soir, qu'un huitième aréna municipal 
sera bientôt construit, cette fois dans le sec­
teur Laval-Ouest. Il est de plus question, 
toujours selon le maire, qu'un amphithéâtre 
de 1 500 sièges soit érigé dans le centre-ville. 

Laval n'a pas 20 ans, 
mais beaucoup plus... 
• Si l'on en croit l'édition 1985 du Répertoire 
des municipalités du Québec publié par le 
gouvernement provincial. Laval ne fête pas 
cette année son 20e anniversaire. Bien au 
contraire, c'est une ville plus que centenai­
re. 

Ce répertoire mentionne en effet que la 
deuxième ville du Québec a été constituée le 
1er juillet 1855... 

Un besoin pressant d'eau 
• De plus en plus les municipalités de Terre-
bonne, Mascouche, Saint-Louis-de-Terre-
bonne et de Lachcnaie manquent d'eau 
potable. La situation était presque dramati­
que dimanche dans le secteur centre-ville de 
Mascouche. 

Cette situation va durer encore presque 
deux mois, soit le temps qu'il faudra pour 
faire traverser sous la rivière des Mille-Îles 
un tuyau qui sera raccordé à l'usine de fil­
tration lavalloisc du quartier Sainte-Rose. 

D'ici la, les citoyens de ces municipalités 
sont priés de ménager l'eau. 

« C'est toujours vers la fin de mai que la 
pression d'eau est la plus basse, car c'est à 
ce moment que les citoyens remplissent leur 
piscine, font leur ménage du printemps, 
etc. » , explique le directeur-gérant de Mas­
couche, M. Gilles Beaudry. 

Un mur anti-bruit 
• Le ministre des Transports, M. Guy Tar­
dif, compte intervenir sur le territoire de la 
municipalité régionale de comté ( MRC ) de 
Laval, afin que soit érigé un mur anti-bruit 
le long de l'autoroute Papineau, de la sortie 
du pont Papineau-Leblanc jusqu'au boule­
vard Saint-Martin. 

Le ministère veut aussi réaménager les 
accès du parc industriel Saint-Vincent-de-
Paul. 

Les interventions projetées par le gouver­
nement répondent à des problèmes spécifi­
quement s ignalés par le schéma 
d'amémagement révisé de la MRC Laval. 

Invitation des députés 
Ricard et Delia Noce 
• Les députés conservateurs de l'île Jésus, 
Guy Ricard ( Laval ) et Vincent Delia Noce 
( Duvernay ) , invitent leurs commettants la-
vallois à souscrire au grand objectif écono­
mique visé par le budget Wilson. 

Ils soulignent que le premier budget con­
servateur veut avant tout donner un nouvel 
essor à l'entreprise privée. « Il s'agit, recon­
naissent-ils, d'un budget rigoureux, mais 
d'une rigueur nécessaire à une politique de 
plein emploi. > 

De choses et d'autres 
• Selon la Chambre de commerce de Laval, 
le premier budget conservateur démontre 
très clairement l'intentions de ce gouverne­
ment de réduire le déficit et de diminuer les 
interventions de l'État au profit des initiati­
ves privées. . . Cet organisme demande 
d'autre part au ministre des Affaires muni­
cipales, M. Alain Marcoux, d'amender l'ar­
ticle 65 de la loi sur la fiscalité municipale. 
La Chambre veut ainsi dénoncer l'effet né­
gatif de cet article qui permet aux munici­
palités d'inclure dans leur rôle de taxation 
des biens meubles en les considérant com­
me biens immeubles... Laval veut encore 
obtenir l'ancienne école St. Patrick pour la 
convertir en centre communautaire... Il y 
aura encore un Camp musical au Centre de 
la nature cet été... Selon le député Guy Ri-

. card, 46 demandes de financement ont été 
approuvées dans le comté de Laval en vertu 
du programme d'emplois d'été pour étu­

diants , Défi 85... Le Club optimiste Saint-
•François prépare sa huitième dégustation 
• de homards qui aura lieu le samedi 6 juin à 

l'a polyvalente Évariste-Leblanc. L'un des 
responsables de cet événement annuel est 
Me Fernand Deveau... C'est sous la prési­
dence d'honneur du député Guy Ricard que 
le Club optimiste de Sainte-Rose tiendra de-

S main sa première clinique de sang, entre 14 
30 et 20 h 30, au Centre communautaire 

" situé au 345, boulevard Sainte-Rose. 

Le policier Brown avait une maîtresse 
wm S A I N T - J É R Ô -
— ME — Après 
avoi r a f f i r m é , au 
cours d'un interroga­
toire, qu'il avait abat­
tu sa femme acciden­
tellement, le policier 
Robert Brown aurait 
confié aux enquêteurs 
qu' i l ava i t une 
maîtresse. 

ANDRÉ CÉDILOT 

L'agen t Jacques 
Marceau, de la Sûreté 
du Québec, a indiqué, 
hier, au jury présidé 
par le juge Jean-Guy 
Bollard, que Brown 
pleurait et semblait 
anxieux lorsqu'il a été 
Interrogé, peu après 
son arrestation, le 14 
octobre 1984. 

« Vu les circonstan­
ces, il était toutefois 
dans un état normal. 
Il réagissait comme 
un gars pris... » , a dé­
claré le policier, pré­
cisant que Brown 
avait refusé la pré­
sence d'un avocat, in­
sistant plutôt pour 
voir son patron à la 
police de Deux-Mon­
tagnes, Marc Henri­
co. 

Dans sa déposition, 
l'accusé raconte qu'il 
venait de prendre le 
brunch chez ses pa­
rents lorsqu'il a déci­
dé, au début de 

l'après-midi, de faire 
une promenade dans 
un bois de Suint Eus 
tache avec sa femme 
Gail Waters, son fils 
Derek et un chien. 

Après avoir marché 
et joué à cache-cache, 
Brown aurait profité 
d'une halte pour qué­
rir dans le coffre de 
sa voiture la nouvelle 
carabine qu'il avait 
achetée deux semai­
nes plus tôt. 

Et, c'est en faisant 
l'essai de l'arme que 
le coup serait parti 
accidcntellemnt, au 
moment où il insérait 
la balle dans la cham­
bre. Une défectuosité 
mécanique avait em­
poché, semble-t-11, 
que cette manoeuvre 
se fasse automatique­
ment. 

Sa femme, qui était 
assise dans l'herbe, à 
une distance de 50 à 75 
pieds de lui, a été fou­
droyée d'une balle à 
la tête. « Immédiate­
ment, j 'ai regardé en 
direction de mon fils. 
Puis j 'ai couru vers 
ma femme » , a relaté 
Brown. 

Dans un geste de 
dépit, il se serait en­
suite débarrassé de la 
carabine en la lançant 

avec vigueur dans le 
bois. Interrogé par les 

policiers, il a déclaré 
qu'i l n 'avai t qu'un 
seul projectile en sa 
possession au mo­
ment du drame. 

• Étais-tu en bons 
termes avec ton épou­
se » , demande l'agent 
Marceau à la fin de 
l'entrevue. « Oui » , ré­
pond le pol ic ier 

Brown. Quelques mi­
nutes plus tard, il lui 
confiait qu'il avai t 
une liaison avec une 
autre femme. 

En dépit de l'insis­
tance de l'avocat de 

la défense, Me Ri ­
chard Masson, l'agent 
Marceau n'a pas ex­
pliqué la raison pour 
laquelle il n'avait pas 
fait état de cette con­
fidence dans la décla­

ration écrite déposée 
devant la Cour. 

L 'audit ion de la 
cause se continue au­
jourd'hui au Palais de 
justice de Saint-Jérô­
me. 

Un compteur 
postal vous évite 
cette situation 
désagréable 
Au lieu de votre langue, vos doigts et vos 

timbres, utilisez un compteur postal 

Pitney Bowes. Pour moins de 70 e par jour, 

un compteur postal fait l'affranchissement, 

le collage et plus encore. Appelez 

Pitney Bowes. 

Pour plus d'informations appelez 1-800-268-7801 lEn C B 
112-800-268-7801) ou posiez ce coupon a Pitney Bowes du 
Canada Uee, 150 Ferrand Drive. Don Mills, Ontario M3C 3B5 
Rus de 50 bureaux à Iravers le Canada 

Nom 

Titre 

Compagnie. 

Adressé _ 

Ville ! 

Code Postal. 

. Province. 

'M 

4P Pitney Bowes 
M 0 9 - 8 5 

I VIDEO VHS 
\ Modela PV-1220 
| * 8 heures d'enregistrement. 

2-4-6 vitesses 
i • Télécommande 4 fondions 
] • Programmable 14 jours 

i Aussi disponible 
S modèle P V - 1 2 2 5 o 

.d«l<xrjtion 

P denims 

$469 9 9 $3999» 

VIDEO VHS 
Model* VH-S141 
• Télécommande sans fil 
• Convertisseur incorporé I OS canaux 
• Programmable 14 jours 
• Enregistrement 8 heures 

GRATUIT 

$ioo"tr 
$599 99 

TELECOULEUR 
20 

• Auto-réglage de lo 
couleur 

• Syntonisation U H F -
VHF 

• Correction automati­
que de la couleur 

M 
BASE 

PIVOTANTE ' 
CTS-31 

GRATUITE 

Mad M* VT-73 
: • 4 p r o g r a m m e s / 1 4 j o u r s * S y n t o n i s o -

I t i o n é l e c t r o n i q u e 1 0 7 c o n o u x * T e l e c o m -

I m o n d e s o n s h i 1 3 f o n c t i o n s • R e b o b i n a g e 

: o u t o m o h q u * e t a r r ê t o p r è s r e b o b i n a g e 

$ 4 0 x 12 MOIS 

Versement comptant $261.19 

GRATUIT 
$400 

de tocsttVwt 
de Alms 

$679" 

Brow 
TÉLÉCOULEUR 

H I T A C H I 

m 
20" 

• Nouveau modèle 1986 
I • Syntonisation UHF-VHF 
: • Système auto-couleur 
I • Cobinet moderne fini noir 

GRATUIT 
nooisET 

$49999 

TÉLÉCOULEUR||] 
20" 

NOUVEAU MODÈLE 1986 
• Modèle MT 2475 
•Télécommonde 17 fonc­

tions 
• Syntonisateur électronique 

105 canaux 
I • Affichage du poste à l'é-

H I T A C H I 

GRATUIT 
$.00£ 

$42999 

m 
m 
m 
'.'•.-••y-

KENWOOD 

m* 

....... Récepteur stéréo om-fm mode-
|| i le KR-910 , puissance de 30 

worts par canal 
III!:* Table tournante modèle S T -
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TELECOULEUR 
26" 
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• Décoder V I R 

• Syntonisation UHF-VHF 
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$75. x 12 MOIS 
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m CAMERA 
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m 

N 10 090, ST-LAURENT 
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» • « » « M min imum ém V e S O M p e r n { 
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Découver te d e 1 2 2 6 ki los d e cocaïne 

Le Salon de la 
sous-traitance, une 
formule à repenser 
mm La sixième édition du Salon de la sous-
^ traitance, une intiative de la Société 
pour le progrès de la Rive-Sud (SPRS), a 
pris fin vendredi dernier après trois jours 
d'activités plus ou moins réussies. Il s'en est 
toutefois dégagé un consensus parmi les 
gens qui ont été témoins de cet événement : 
la formule doit être repensée, revue et corri­
gée. Sinon, la grande comme la petite entre­
prise bouderont le prochain Salon. 

Inutile de jeter la pierre à quiconque. Ni à 
Mme Estelle Lafontaine, présidente de la 
SPRS, ni à M. Roger Martin, président du 
sixième Salon, ni à M. André Toupin, direc­
teur général de la SPRS. Encore moins au 
personnel qui s'est dévoué sur le plancher, 
au cégep Edouard-Montpetit. Sauf qu'il fau­
drait que quelqu'un, quelque part, décide de 
prendre le taureau par les cornes et mette 
un peu d'ordre la-dedans. Un Salon, qu'on 
veut international ( ? ) . ne s'improvise pas à 
quelques mois d'avis. Certains exposants, 
parmi les 90 réunis au cégep, ont carrément 
admis qu'ils avaient l'impression de perdre 
leur temps. «J'aurais pourtant autre chose 
à faire derrière mon bureau » , a confié un 
« donneur » , vainement en quèle de sous-
traitants qu'il ne devait jamais réussir à 
trouver. 

M . Chareton, un vent 
de fraîcheur 
• Mais M. Jean-Paul Chareton. président et 
chef de la direction de l'Aluminerie Bécan-
cour Inc., qui a accepté la présidence d'hon­
neur de ce sixième salon, a apporté une 
bouffée d'air frais à l'occasion du dîner-cau­
serie. 11 a alors fait savoir que le futur com­
plexe de Bécancour, dont l'inauguration est 
attendue au printemps prochain ($1,2 mil­
liard, près de 1 000 emplois permanents), 
aura recours au maximum à la formule de 
la sous-traitance. Du déneigement aux ser­
vices d'ingénierie en passant par le trans­
port. 

Cependant, M. Chareton a refusé de dévoi­
ler le montant, même approximatif, que 
l'Aluminerie pourrait consentir en contrats 
de sous-traitance. «On verra ça plus tard » , 
s'est contenté de dire le conférencier. Chose 
certaine, ses paroles ne sont pas tombées à 
plat. Suffit juste, pour la PME, de surveiller 
e moment où l'Aluminerie lancera ses pre­
miers appels d'offre. 

Bissonnette soumet 
une hypothèse 
• Le ministre d'Etat à la petite entreprise à 
Ottawa, M . André Bissonnette, l 'invité 
d'honneur à l'inauguration du salon, rencon­
trait cependant, avant-hier soir, à Lon-
gucuil, une quarantaine d'hommes et de 
femmes d'affaires, dans le but « d'expli­
quer » certaines facettes du récent budget 
Wilson. Une rencontre sans histoire. 

Par-delà les considérations budgétaires, 
le ministre Bissonnette a eu ces quelques 
commentaires au sujet du salon de la 
SPRS : « C'est bien. D'autant plus que ça 
émane d'une région. » Plus tard, il évoquait 
toutefois l'hypothèse de créer, un peu par-
lout au pays, des salons « permanents » de 
sous-traitance où. l'année durant, des diri­
geants de PME auraient l'occasion, au 
temps jugé propice, d'entrer en contact 
avec la grande entreprise. C'est ce qu'il ap­
pelle des « Centres Opportunité Canada » . 

Son collègue Nie Leblanc, député fédéral 
de Longueuil, est entièrement d'accord avec 
de telles visées. D'autres aussi. Quant à 
Mme Lafontaine et M. Toupin. les numéros 
1 et 2 de la SPRS. on semble avoir pris bonne 
note des propos du ministre Bissonnette. 

Prix Dominique-Rollin 
• M. Paul Leduc, récemment élu président 
de la Chambre de commerce de la Rive-Sud, 
n'est pas tellement visible ces temps-ci. 
Peut-être parce qu'il n'entrera officielle­
ment en fonction que l'automne prochain. 
Entre-temps, c'est le président actuel, M. 
André Normandin, qui représente toujours 
cet organisme aux diverses manifestations 
d'importance sur la Rive-Sud. 

On pourra tout de même compter sur la 
présence de M. Leduc, samedi prochain, au 
Holiday Inn de Longueuil, où se tiendra le 

' gala de la Chambre, qui honorera les lau­
réats du concours « Entreprise de l'année 
1985 » et les récipiendaires du prix Domini­
que-Rollin. Moins d'une quinzaine d'entreri-
ses se sont inscrites à ce prix qu'on 
décernera pour la première fois cette année. 
Pour l'an prochain, on espère un plus grand 
nombre de candidatures. 

Hausse de la criminalité 
• La criminalité enregistre une hausse gé­
nérale de près de 9 p. cent en 1984 à Saint-
Hubert et d'environ 2 p. cent à Longueuil, 
indiquent les derniers rapports annuels. 
D'abord à Saint-Hubert : une augmentation 
de 12.8 p. cent des crimes contre la person­
ne. Par contre, on note une diminution de 5 
p. cent au chapitre des crimes contre la pro­
priété. 

À Longueuil, les principaux actes répré-
hensibles sont les vols dans les véhicules 

J (hausse de 29 p. cent) et la possession illéga­
le d'armes à feu (hausse de 21 p. cent) , 

BLOC-NOTES : Demain soir, au Cotisée 
Jean-Béliveau, à Longueuil, la « Fête des fê­
tes » attend plus de 2 000 bénévoles pour les 
remercier de leur travail. Le Montreal Pop, 
recréant l'atmosphère des « ballrooms » au 
milieu de décors rétro, se chargera de faire 
danser tout ce monde... M. Normand Larin, 
qui a quitté la mairie de Sainte-Julie l'au-

. tomne dernier, vient de sortir de l'ombre en 
acceptant un poste à l'exécutif de la Cham­
bre de commerce de la Rive-Sud... Les élè­
ves de la commission scolaire régionale de 
Chambly tiennent leur spectacle socio-cultu­
rel 85 mercredi prochain au cégep Edouard-
Montpetit. L'an dernier, le spectacle était 
fameux... L'Association des gens d'affaires 
de Boucherville profitera de tout le mois de 
juin pour inciter les citoyens à acheter 
«chez eux» d'abord... Le lundi 3 juin, les 
membres du club des lecteurs de la biblio­
thèque de Longueuil sont invités à participer 

i à une;discussion ayant pour thème : < Ram­
ses flft.une exposition » . 

H BOGOTA ( A F P ) 
• — M i l l e deux 
cent vingt-six kilos de 
cocaïne d'une grande 
pureté ont été décou­
verts par la police co­
lombienne, a-t-on in­
diqué hier de source 
policière. 

Lors de cette opéra­
tion, dans le nord du 
pays, deux Amér i ­
cains — Bernard Pal-
mer et Alexander 
Jackson — ont été ar­
rêtés par la police qui 
leur a confisqué un 
avion immat r icu lé 
aux États-Unis. 

La drogue était en­
treposée dans une 
cave à deux mètres 
de profondeur, près 
du village de Morales, 
dans la province de 
Bolivar, 600 km au 
nord de Bogota. Cette; 
cave servait d'entre­
pôt pour la cocaïne en 
provenance de la Boli­
vie et du Pérou avant 
qu 'el le ne reparte 
pour les États-Unis, 

via les Bahamas, a 
précisé la police. 

Cette découverte 
est l'un des coups les 
plus durs portés au 
trafic de la drogue 
sur l 'ensemble du 
continent américain. 

Selon des informa­
tions parues dans la 
presse, la drogue ap­
partenait à cinq fa­
milles, membres de 
l'empire de la drogue 
qui recouvre le Pérou, 
la Bolivie et la Colom­
bie. Les noms de ces 

cinq familles n'ont 
pas été révélés. 

La drogue était em­
paquetée dans des 
sacs de plastique 
avant d'être larguée à 
partir d'avions sur les 
plages de Floride. 

SPÉCIAL J E U D I : 
FESSE DE BOEUF À VOLONTÉ 

I N C L U A N T SOUPE ET CAFÉ » 1 0 . 9 5 

( FONDUE CHINOISE - GRILLADES ET FRUITS DE MER 

2515 B0UL. LE C0RBUSIER, CHOMEDEY, LAVAL 

SORTIE 10 DE L'AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

RÉSERVATIONS: 687-1104 
A U P I A N O - B A R 

y M I C H E L ET JEAN-P IERRE 
C H A N T E U R / S A X O P H O N I S T ! . ~*'"V 
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UNE «ALLURE» SOPHISTIQUÉE 

JUSQU'AU BOUT DES DOIGTS... 
LES BIJOUTERIES 

Lcreigueur 
7 succursales pour mieux vous servir 

Place Jacques-Cartier Place Greenfield Park 
677-3686 671-3035 

Place Désormeaux Promenades St-Bruno 
674-1307 653-9270 

Place Longueuil Galeries Rive-Nord 
674-3290 581-9041 

Carrefour De La Pointe 642-8933 
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DÉTENDEZ-VOUS! 
Choix de trois 

canapés «Troister» recherchés, 

à prix Simpson qui 

ne grèvera pas votrebudget! 

AU 
CHOIX 

Vous changez de demeure? 
Vous voulez rehausser le Ion 
de votre décor? Rendez-vous 
chez Simpson dès 
aujourd'hui! Voici trois 
canapés «Troister» de haute 
qualité, fabriqués ici-méme 
au Canada. Robustes cadres 
en bois dur, sièges à ressorts 
ne s'affaissant pas, coussins 
mousse sur siège. Profitez de 
ce prix Simpson bien étudié! 

1 . Modèle colonial a appuis-
bras arrondis. Coussins 
semi-tenants au dos, volant à 
plis. Recouvrement 
polypropylene texture de 
couleur grise. 

2. Modèle contemporain a 
dossier arrondi. Appuis-bras 
style «art déco». 
Recouvrement coton à 
imprimé mauvotooir/gris. 

3. Modèle traditionnel a 
appuis-brus arrondis; haut 
dossier capitonné à boutons 
avec coussins semi-tënahts, 
Recouvrement coton à motif 
floral sur fond beige. 

NON REPRÉSENTÉS: 
Causeuse assortie 
VALEUR 
SIMPSON »349 
Fauteuil assorti 
VALEUR 
SIMPSON *299 
POUR ACHAT 
EN PERSONNE 
SEULEMENT 
Meubles 401, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou," 
Laval et St-Bruno. 

c'est bien moi 


